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Téléphone Bell J l ~ r~ lclet
Main, 3576

Réaldence No. 3 CÔTE DE LA PLACE D'ARMES
3o6 St-Hubert.

Mvontréal.

"La Revue Canadienne
La plus belle publication du Canada et la 'Scule Rvue

hittérairc française de l'Amérique - 35, années de puliwa-
tion. Elle forme là la fin de rI*P.nE deux beaux -c-luicr tit
près dc 5U0 [pages inaïgnifiquerncnt illustrées. L'aliannt.
ment n'est que de $'2.00 par an.-S'.-drcsscr.-au I'irceur.
gérant de
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YME BEST SPIRIT LAMP

M . ýy11jOur illustrations show an
entirely new departure in Spirit
Lainps.

This new invention vaporisces
tlue spirit before burning it, sav-
îig at least one liaif of tihe
spirit and giving- a larger and
hotter flime than any other. it
will boil childreu's food. etc.,
quieker thanl any otiier lanip anîd
w-itl less spirit (see figure i.)

1oreover 1 y a patent attacli.
Fig 1.Lup wtb ui fime ment a small bumner is provided
'r.F.Lam wlh ul flme which while burning- hardly arn'

spirit gives enough heat to gent-
ly, %warmi the contents of a saucepan
(figure 2).

The Iamip is ini polislied brass,,
witli hiandie, aud is as orlnnental
as it is useful.

To advertise Wom iWe1? lh, a
ionthiy magazine for the Home,
full of useful hints on ],olt.sekzeepinge
niatters, dress, decoration, cooli,
etc, we wvi1l deliver the Ianup, ali
charges Drepaid, and vour nioney
back - if dissatisfied, together with

Fig. 3. WVoman's Realmn for oile vear, for
Lump with smzali buraer lit ocns

WOMAN'S REALM,
P. 0. 'BOX 2163. Montreal.

* S lere is noa excuse for you to suifer any ninre fro-a Pi
Dr. Cowan's lierbai Ointmeint wili cur youi lecid z2TP IL E S dt It doi--m't rnake aisy dIifférence ta tisis oîutmel

whcther thcy arc blilid. blcding. or itcbing piles. it wiil cure tiieni. It alwayý-1h
and it alway.- will. It bas. permnanciitty cuired cases ofrany years' standing wbta
ail allier mnean.s had failed. _ _ Dr. Cowvans Oiuilmzeal 1
entirely diifz,±reut frai D N nthing eistcrer SQWd
it eires almost instîant re- C U E liid frai pain oreoreael&
azi.! comnpietely remnoves cvery trace of piles. in a short tinie. Dr Cowa.i'.çlcrbil
Ointinent is sold at 50 cents by ail druggists. We wiii riail ab'iaiutely free a
trial box ta any persan %vliobas piles - s iso 1)r. Cowan's »
Treatise on piles. Fnclose $-cent s!amip for postage or Cali.
A&ddress The G. & M Co.. 121Nx Cburch St., Toronto. Canada.r FREE
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CONSOMPTION
Assertion effrayante de Sir jarmes Grant, d'Ottawa.

3,000 MEURENT TOUS LES ANS,
dans l'Ontario seulement, des ravages du terrible fléau blanc.

Il v a quelques jours. .1 l'assembhlée de l'Ass;ociationi 'Médicale Cainaditine. à
O)ttaw.sa. Sir anies Grant. le célèbre mé~decin. fit l'assertion effrayante q]ui'.r
personnes succombeknt toits les lins dans l'Ontario. <lcs effets de la COfliuptî..
C'est vraiment la pire des mnaladies. et qui ré'sulte de l'attaque des iînicrubi's %U-.
les pioinlts faibles.

Voila un quart de siZele que le Dr. 'r. A. Slocitun. un des hommnes dle %science le&;
plus é'minents de ce siècle. dévileu sa vie il l'é'tude de la guérison de la <n.<iap
tion. Il a réti!si.-a trouver un traitenment qui détruit positivenient le inierobe (luieni.
genidre laiima;laie. 1Eu m iinie tenmps, il ren forcit le systèmne et refait la chair et le
sang. Il îî't.'a pas de Mlague avec le Dr. Siocin. lnaiectm teusn
traitcenient pleut faire, et il aiirine avec cmnphase qu'il guérit qitatrte'viint-tlix pour
cent de ses malades. Telle est la confiant-ce dii docteur dans sonit~nrSoun
qu'il offre de traiter gratis tous ceux qui chierchenit à sei guérir. icsu.

Vous, ous vos amis sousffrantitc. pouvez rcev~oir un traitemnit gratis. li.cmii'ez
simplement~~~~ 1\l î~T .SOtM inte 79 rue, Kinig. W~est Toronto. donna.-nt

votre nain et adlre.sse. et l'adresse dui bureau d'express le plus rapproché&. et la
inédicine (la Slociini Cure) vous izera ircxmC'liEc gratis sans retard.

Eu écrivanmt, mnine asfuel 1 SGR
L.es personnes au Canada qui voienît lo. gratis <lu Dr. Slocumni dtans les jour.

nm'îix américainms, aturomnt bien la bonîté d'"-vc.ver à Troronmto pour leur ilnedcc'ne

gratis.

Teinture
Domestique
r. Apprenez comnîît réuîssir là teindre facile-

Sment et bien, -à la maison. Achectez une galette
dle ]a Célèbre Teinture Anglaise le Savon ?dav-
pole qui lave et teinît à la fois. Brillaint et pe"r- Zinualîent. C'est la mieileure des tceitures, et a
mîeilleur îmarché.

Coulcurs: 10 cis. .\oir: 15 cts.

* Livre envoyé gratis sur demande, expliquant
*la mîaniè.re de teind(re à la mnaisoni.

* A. P. TIPPET & CIE., Agents, B. P. 1134,
MONTREAL.



LE CATARRHE Giuéri d'une manière

Nous savons que tous ceux qui souffrent du Catarrhe ont sou-
vent été désappointés dans leurs recherches d'une guérison per-
manente. Nous avons prouvé que La "JAPANEESE CATARRiI
CURE" Guérison Japonaise pour le Catarrhe, a guéri des milliers
de.malades et nous voulons prouver qu'il peut vous guérir. Que
votre catarrhe soit du nez, de la gorge, ou des oreilles, peu im-
porte, la GLt.ýrison Japonaise pour le Catarrhe le guérira.

Mr. Ti. F. Flsnng. V mgar pUr
&. K lw Flm onral c'l:

'Msont beaucoup souffert dlu Catarrhe pedanst
&nlsuubslt ans, et tanu maintenant complète
triti grace a la Japanese Calas-rh Cure (rsi-
JoIM.lA4e pour le Ctarrhes, je ne î'so &nu en i

rhe.Aant de ne servir de ce renm.ie, j'avals
ruq du entauines de pli> res eni remil., et frais de
,ciàs, mais sans recevoir d'autre résultat qu'un
ý4et=2t temporaire.

.Il y aialitet tu uni que j'al fait uu;e du
ssoe Ckstarrh Cure. et le Catarzhe ne m'apins
Imd'lr. Je puis certifier que ce rensi.le guéit

Mbkia lcr eranute.

Mde. A. Utrown, Warren, <Ont, te. lt:-

Jeu;ý 1-tuso M le Jitpaitese Calas-rh Cetre
(Oêison Japonos ,poor le CaUtarrhe) est uon reîoulei

eztras:dhoire l'enut desannéues j'ai uSé aicitle
-le surdité data une oreille caubue par le catarrhre.
r'endant C'nq ans je ce poocalI I=s eiten'dre le 1.u
veezeut à'uuoxr lm mou oreille. Aptune
deuxtuuc bouteille do Japaretc: Catas-rh Curr, je
commncia a miecux entendre, et moaintenant le su
tria bleu. Jsal pelu v'er tout cinq t.outelleas de .-.tre
remèd.e. et mon catarahje est compttnuut dioj.aru.
nu rditSesérlcý. Ilaac.uîl pour niai ceque n'.sto.
brt ce médSecins ct des centaines deî.tairssd'as: cri
rcuîédes n'avalent puî Acompolir. Je connais ps..oe
autres pensasses qui out aai été <srles."

NOUS AVONS PRÈS DE 5,000 LETTRES AUSSI
EMPHATIQUES QUE CELLES-CI.

Nous vous guérirons.

OFFRE D'ESSAI SOUS GARANTIE

Nousine croyons pas qu'il existe titi cas de catarrhe du ncz ou de
la gorgequi n'csoit d'abord soulagé. puis guéri p)ar lejAP.INEESE-;I-
CATARRIt CU7RE (Guérison J.aplona-ise pour le Catarrlhe). Paur
-.ous le prouver et montrer niotre con fiance dans ce rcimiùie snus
serons. content decnvoyer à tout lectcur du wRSsmI. souffrnt dl

Icatarrhe. sur réception de 50o centins. tit traitenment cnupilet Ivre
directi-bins. et tin livret sur la surdité eaîa-rrha-lc. ltus frais payés-
Çi après une emiaine: vous n'crn -a-ex pas reçtt de soulagenlt. renl-
Moer.-nous ce qui reste. et nous vous rendrons votre argent
iimcdatenieiit.

IC

121 N. Church St.
TORONTO.

tU Japancese Catarrît Cure, ( Guérison Japonaise pour le Catarrhe) est
=cor-npo.-é antiscptique, et mnédical qui par l'action dema resplira-tion..ttecint
ttsl.ç parties tics niemblranes iniuquecc x*tn"«l par Ir catarrhe. Il

trait inndiatenîcnt les germes clu crtarrhc, ntoelspsae btus
r en très 1cu e temps enlève toutes les traces dlu catarrhe. Ce rcr'îc n'est
liIàlétat teail n1 fait ses preuves. Nosibre <le malades souffrant dlu
arrhc, et que le- nmdecins et les autres rcinèdc-s n'.tv.aicnt pu: quzesontger.

eaEztf guirirs par lui. Si vous soufirez dlu catarrhec. ~Erivcz aujourd'hiui nîiê-
m c ouscnivoyamot l'argent en timibres-p)oste ois mamndat (le poste. pour le
ar.tantt eticutr.e essai. ADDRESSEZ;

THE URIFFITI-S & MACPIIERSON, CO.

ANNONCES DU MESSAGER
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Offre spcial so.0
u ppour

Puia Ino 2.o.

$25.00 Pour introduire un nouveau piano
dont nous venons d'obtenir l'agence,

£onMptant aux communautées religieuses, et aux
musiciens en dehors de Montréal, nous

l"offrons non seulement à un prix réduit mais à des
conditions très avantageuses.

$300.00 pour $250.0
Le prix régulier de ce piano est $300.00

c'est un " Cabinet Grand " pleine grandeur, caisse
en noyer ou en acajou, trois pédales, case en fer
solide. Toutes les améliorations modernes, et ga-
ranti pour cinq ans.

Nous expédierons un de ces pianos, tous frais
payés, avec un beau tabouret et un décor en soie, à
tout lecteur du MESSAGER, sur réception de $25.00
et la balance en versements mensuels de SS.oo jus-
qu'à ce que $250.oo aient été payés. Ainsi non
seulement nous accordons un long délai dans les
paiements mais de plus une réudction de $5o.oo.
De plus, si le piano ne plait pas, nous le repren-
drons sans rien vous demander, excepté de nous le
renvoyer à vos frais.

Pour plus amples renseignements écrivez iniédia-
tement à

The Lindsay Nordheimer Co.,
236 rue SteCatherine, Montréal.



INTENTION GÉNÉRALE
D'AVRIL 1901

Approurée et bénie par Notre Saint-Pèrc le Pnpc.

LA PRESERVATION DES JEUNES GENS

L en est de la jeunesse comme du printemps
dans la nature où la végétation est exubérante,
excessive, où les mauvaises herbes lèvent et crois-
sent vigoureuses à côté des bonnes. Mais, pour
porter des fruits, le bon grain doit croître en
liberté, il lui faut les soins d'une culture attentive
et intelligente. Si, par exemple,l'agriculteur né-

glige d'arracher à temps le mauvais grain qui
menace d'étouffer le bon, c'en est fait de la mois-
son. Ainsi la jeunesse est l'âge des espérances,
mais, pour qu'elle réalise ses promesses, il lui
faut l'air pur de la liberté des enfants de Dieu,

elle a besoin de soins intelligents, car c'est l'âge des dangers
redoutables. C'est l'âge critique où les passions se livrent
dans l'arène du cœur le grand combat, le combat décisif.pour
le reste de la vie. Un grand nombre de jeunes gens, hélas! suc-
combent tristement. Pourquoi?

N'est-ce pas trop souvent parce que la terre de leur cœur a
été négligée, privée de la culture intelligente d'une solide éduca-
tion chrétienne. On s'imagine avoir tout fait quand on a pré-
paré l'enfant à sa première communion. On se débarrasse avec
une légèreté inconcevable de toute préoccupation sérieuse au
sujet de la formation morale du jeune homme, pour lui laisser
bientôt une liberté sans frein. Ce pauvre cœur qui n'aura pas

145
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été nourri des sucs généreux de la grâce, des fortifiaznts de lt
piété et de la vertu, (lue pourra-t-il en face de la tentatiou ?

Voulons-nous prouver à Jesus-CiRisT que nous ainmns nlos

jeunes gens, le cher espoir de son Église et de la Ipatrie, .11îprc.
nons- par la vue de leurs dangers à secourir leur fiaiblesse. et
nous approchant du Coeur de Ji:-sus, apprenons surtout lakta
rité que nous leurs devonls, les moyens dc les préserver ele«
mient.

Les dangers de la jeunesse, on les méprise trop>as,îîîpr
fois- Ils sont trop graves pour qju'on les traite à la l&ç-rre. l..;
sont si &ravcs (lue (lcs parents et des inaitres chirétiens. nie su-I.
raient les envisager sans <le vives appréhecnsions. sn ~
goiSs-sr. «Ojeuneissqe, fleur de la vie, s'écriait S. A~îu.mi
redoutable dlanger pîour l'm. Il en savait quelqiue e'n:ce cc
illustre saint dont les prcmniýrcs années; furent si oa~uc.L
coeur humnain n'a.- îas chanigé. Aujourd'hui comme aluirc, IL
jeunesse est l'leud l'ntpre cds illusionis, dle iiou.
ration, <les imprudecnces, <le la présomption, <les jn~iisv'
]litcs et des séductions entraînantes. Auijouir'huiii oismw
alors, le jeune lio:me a soif <'indépendance, tiiut long«, lui s.
Comme le cheval indomplté, il hume l'air de la libecrté avec fi-
inésic. Il se lais.se empol)rter vers le plaisir. La vie i pulr lui

tantcla-tritsTout lui sourit, toutchanitet: ud-ujîl
voix lui proînettciît le bonhe.ur, il n'aperçoit quei les cé
rintsv c la vie, que chemins semiés de roses, cqn'lriz.<>ns ,linr>-
lu soleil qui l'éclaire a pour lui <les rayons d'espoir ci d.air
d'une douceur ineffable.

Conmnent cet âfgeC ne serait-il pas dâc<es écueils. 1"»»&.-c de-s.
teîte etouivent Cles nafaeC'est la vie dtic:; mns

la conIcupIiscece-, qui teni avec énerg-,ie à péoîeaîdra'
de lui.Audhr.cet'ifrnlspetqiettunr1me
gtlisanit sous les fleurs, <lui sztns cesse guette sa îwuic: cks<, k
mnonde plus trompeur et p>lus seduisan-tit que jmi.où Knm

senîble conspirer à sal perte, Ir mnonde si fertile en illven-tions
(le runs.Ls g~randes villes sont couvertes <lecespcc

1-16



d'enfer; il va les mauvais théâtres, foyers de pestilence, les
mauvais livres qui sèment la corruption;- la photographie.
le dessin, la musique sont aussi devenus des instrumernts de

perdition. «cAh! l'on ne plaint pas assez, s'écrie un illustre ami
de iajeunessJ, le jeune liommue (lui arrive, seul, à dix-huit oit
dix-neuf ans, dans quelque grande ville pour v apprendre son
iitier on pour v faire son droit, sa médecine ou ses lettres!
Les înZèrcs ne savent pas assez à quels dangcrs sont exposés
leurs chers enfants! Sans doute, elles ont bien un secret ins-
tinlct (lui les avertitd<u péril et qjui les jetteiltéplorées, inqîuiètes,
au pied de la Croix. Mais si elles savaient tout!1 si elles pou-
iraient comprendre à îu2l point les hommes ont tout fait, oui
tout fait. pour perdre les jeunes îiies, ah! comme elles p)leure-
raient. coninie elles trenmbleraient, comme ellcs prieraient! - (1)

Lapô>tre saint Jean. pé son exil de I'atmos, Eta,- de pa s-
sag dans une ville d'Asie, consolant les chrétiens par ses, dis-
cours. Tn jour, ;! rmarqua clans la foule un jeune hommei
ixau de taille, noble de v-isage et d'une âme encore plus beclle
que son corps. iJean prit lejcune hiommne prc's <le lui et le pré-
,cntant à l'évêque: «Voici quie.je vous le confie, dit-il, dev'ant

l'~icet devant JE 5CRS.Jilsrs-CiiiusT mie sera le té-
muoin du dépot sacré que jc vous renicts, car c'est le trésor (le
ilon cSeur.

L'Eé-vtue promit d'en prcndre soin et la tr rtourna à
EphWs. Cependant il arriva, que l'évêcltuc, après quelque
icmlp.s se relâcha de sa viglance première, et. le jeune homnc
trop tôt émiancipé se vit entouré de jeunes garçons dc songe

oms~sflrntset cle mauvaises moeurs qui l'curent bientôt cmi-

trmé jus-que clans les dernières profondeurs du crime. Le
pauvre éEaé eri vint jusqu'à se mettre à la, tête d'une troupe

Quand l'ptesaint Jean revint et en.tendit tont cela. il cmi

frit si afflig1ré qu'il déchira ses vêtements, et se frappant le fron t

Il1) Ucjcunc hommc chr&ticn, par uIr~-!t . n beau et ion livre Ju
Wrq 1%Xf qui dcrrait iE*,c niix nIine de t<ilu% fieIzcds Co1II-g%
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8 LE MESSAGER CAAISDU SACRÉ-coeUR

de douleur, et poussant de grands sanglots: «A quelgrie,
dit-il, 'avais confié mon frère!.... Mais qu'on m'amène un elle-
val, qu'on me donne un guide! n Puis quittant l'assmillée. il
partit à l'instant. Arrivé au lieu qu'on lui avait désigné, il fut
arrêté par desgardes qui le conduisirent vers leur chef. Mi
celui-ci, ayant reconnu de loin Jean qui venait à lui, ft .s-1isi
de honte ct s'enfuit àï toute hâte.

Jean pousse son cheval à sa poursuite, oubliant son gri
Ùge, et d'une voix forte lui crie: « Pourquoi mne fuis-tu, nuo'.
fils, pourquoi fuis-tu ton père ?ý.4 ie pitié de moi, mon czifani.
ne crains pas. l v a encore pour toi une espérance c vie. le
nie ferai ta caution auprès de jigsts-Ciiitis1. S'il le f.ant.jc
donnerai ina vie pour toi, ainsi que le Seigneur a donné s i
pour nous. je donnerai mon âme pour racheter la tjeflpc.
Arrête, mon fils, crois-moi ; c'est le CHtRisi qui mi'envoie. i

A ces paroles, le jeune hiomme s'arrêta; il tcnai . seq veux .i
terre. Puis il jeta ses armecs, et se mit à trembler et à jIkii=e
anireient Satint Jean l'aborda. Il embr-assale noxd

l'apôtre et ne savait que le prier pair ses éisenu

L'ap,,ôtre l'encourage, le rassure, lui jure qu'il lui obtiendra s

grâice du Sauvcur, à son tour se miet à ses gecnoux. 1jni. lei
ba);ise la main tendrement. Lc jeune hiommle fut ramnlé d.,M
l'assemblée des erints. Saint Jean pria et fit péniitenice avec lui.
et ne le quitta pais qu'il ne l'eýût ressuscité ct rendu à Uiie

m
Où donc le disciplc b)ien-aimié, ava-it-il puisé cette tendrer d.&.

ritE pourlajeunesse? Dans le CSeur dcJiP-zs,.csur lequcl il avait
mérité de reposer. C'es;t là que nous decvons aller nousa aus
Cet nous y apprendrons mieux que partout ailleurs à risoadk
le grave problème qui nous occuipc, à savoir conissictir prt*R.
ver le jeune homme de la corruption din onde.

Les cercles de jeuines, cercles d'études oit d'nuvnnslit*
i-aires, de jeux ou <le sport, sont justement autset r«uo-
inandés. Sous une direction sûre et éclairée, ils porteur. comw
l'ecxpé'rience l'a prouvé, des fruits excellents. Touteliiis; il [au
bien avouer que ces succès son t peu aprcalsquad k
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fondcnierit d'une éducation chrétienne manque. Ici, même, il
est fort Jouable, il est nécessaire de d'velopper dans 'adole-
cent le sentiment de lonneur, le goût desjeux et des divertis-
stments honnêtes. surtout l'amour du travail. Ce sont là sans
contredit des moyens puissants de moralisation et de salut.

Mais ces mioyens eux-mjêmies-, s'ils sont séparés de la piété,

quelle garantie sérieuse offrent-ils?
Seule la vie de la grâce. cette vie supérieure de nos âmcs, peut

sýervr dle contrepoids sérieux à la vie des passions: elle seule

poeci triompher. 'Né l'oublions pas. Or, cest précisément
k rôle de la piété de nourrir et dle fortifier en nos âmnes la vie
,.Urnaturelle de la grâce. Le grand nioven, le moyen le plus

ptu55muflt ct le plus efficace de préservcr le jeune homme réside
donc au premier chef dans une forte éducation chrétienne qlui
sait tI-emper les carac rs de l'esprit dc Ji.sr-CiiRîsýr, cu leur
inspiirant une piUèc solide.

Pa-,rents et maître.% entendez szaint Jean s'a-dressaniit à des
jeunes hzommes de son tempîs. Après les avoii fèli'cités dc leur

pcmvéraniice, qlue leur appriend-il ? A se piréserv-er <le la con-up-
-ion (lu vice:

«Jeunes gens. vous êtes fort--, la parole de Dieu demeure cmi
Tous et gràee Zà cette fidélité vous ayez vaincui le mauvais
esprit- Voulez-vous continuer à marcher <k victoircemi victoire,
n'aimiez point le monde ni ce <lui est dane le mnonde. Si quel-
qu'un aimne le monde condamné par Jfesis-CimmRîsr, la charité
du Pêre n'est pas en lui. Parce quie tout ce (lui est dlams le
monde est convoitise de la chair, coun-oitise <les veux, orgueil
de la vie;- or cela ne vient pas dus Père. mnais <lu sn:odc. Or 's
monde paisscet sa concupiscence aussi; nais celui (lui fait la
volonté de Dieu d'-iieurc éternellement. » (1)

Mh quoi ! cet idEal« su.blime, cete rk,,Ic (le vie céleste, '~ à
desjeuncs gecns que saint jean la prop>osec! Et pourquoi nus
tu itonner ? Ne savons-nous pais ce que peuvent les lieureu.es
dispoitions <lu p)remier;-tge quand clles sont cultiv-Eeset récon-

0111 Épitre. il.
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LE MESSAGER CANADIEN DU SACRE-CCEUR

dées par la grâce ? Les Louis de Gonzague, les Stanisias, les
Berchnians, et à leur suite des milliers d'anges vivant dans des
corps mortels, ne donnent-ils pas assez raison à l'apôtre ? ne
justifient-ils pas sa confiance ? Si nous trouvons cet idéal trop
élevé pour eux, n'est-ce pas parce que notre lâcheté nous le fait
trouver trop élevé pour nous-mêmes ? Est-ce autre chose, en
effet, que les grandes lignes de la perfection de la vie chrétienne
que saint Jean vient de tracer, et qu'il veut que l'on applique ü
cet âge dans la mesure qui lui convient ? Jugeons-en : C'est la
charité ou l'amour de Dieu, l'ame de la piété, dont il veut voir
le coeur du jeune homme rempli, puisque la victoire est un effet
de la charité. Voilà pourquoi il lui recommande instammient
de purifier son cour, de le vider de l'amour du inonde et de ses
biens triompeurs, ennemis mortels de la charité. Il propose
enfin aux jeunes gens comme objet suprême de leurs désirs et
de leurs actes la très sainte volonté de Dieu, qui seule a les
promesses de la vie éternelle.

Mais qu'est-ce qui peut réaliser ce sublime idéal dans lejeune
homme ? La piété, et la piété seule. Qui ne le voit ? ' C'est
par elle, et par elle seule, que le jeune homme peut garder son
âme pure, son coeur vaillant, sa pensée haute au milieu des
tentations de toute nature et de toute forme qui assi'gnt ses
vingt ans. P (1)

La piété, c'est la fleur de la religion, ou plutôt la fervcur de
la religion. Quand la charité enflamme un coeur, elle met ca
lui des attraits surnaturels pour le service de Dieu, elle lui ins-
pire avec la crainte de l'offenser une attache profonde à ses
devoirs religieux, elle l'attire à des pratiques salutaires et
sanctifiantes dont l'habitude fait proprenient la piété. lDe la
prière ardente, d'une tendre dévotion, à la sainte Vierre sur-
tout et au Sacré-Cour, et de l'immolation quotidienne de soi-
méme se compose cette atmosphère surnaturelle où le cSur du
chrétien respire à l'aise la vie de la grâce, où il se purifie, s'e-
noblit, se dilate et se fortifie. Être pieux, c'estcncomt s'az-rrécr
souvent sur le chemin pour manger le a pain des voyageurs, k

( 11 i.eccac honine ehréticn. pa licrv&-Bidin. il. X.
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pain vivant descendu du ciel, le pain des anges. iii Ilcst si
nécessaire à l'âme du jeune homme brûlé par la fièvre des
passions!1

«<Lorsque les passions éclatent dans l'adolescence, écrit le P.
Coubé, il lui *faut une énergie surhumaine pour n'en être pas
dévoré. Or, cette énergie, nulle part il ne la trouve p)lus abon-
lite que dans l'Eucharistie. C'est ce que l'expérience a

mnontré. Oit peut dire hardiment que presque tous les enfants
etjcunes gens qui nec communient pas sont la proie assurée du
v.ice, tandis qlue ceux qlui communient fréquemment et avec de
smreuses dispositions restent purs comme des ane.ou le
redeviennent en peu de temps. n (1)

V
Nous nie saurions conclure sans parler n peu d'un autre

uiovcn die préservation d*une efficacité souveraine. Ce moyen,
surnaiturel aussi, fruit de la charité qu'il suppose par conse-
quent îà un certain dég-ré dans l'aime, iinus semble beaucoup
iropn . estrcsp ri

que la jeuneisse n'ecst pas alpte -à comprendre cet esprit, ni assez
m.ire. Rien die plus faux. Apos' olai. est synonyme (le bonté
<le coeur, <le grandeur <'âme.i die dé&st,(e dévouement
d'amour du sacrifice. Or tout cela est dlans le cSeur dut jeune
chr.étieni, à l'état latent peuît-être, mais il y est ; il s'ag--it de

cutierce blls liposiîtions, de les ré éer auJeune hommue
quai les igniore souvent, die leur ouvrir u chiampl d'acetion. L'om

rm suirpris <les prodiges <lue l'nhuisepour le bien peut
acSoaîpflîr par ces jeunes qu'on croy.-it tout éýgciïsmein, incai-
pables de s'oublier- et se dévoiler. Et l'on aura, cu outre. iimi-
memi-c satisfaction de les v-oir nion seulement se conserverbone,
,m faisant le bien, muais -encore par cela mêmie, dcveniir meicilleuirs.

Conunenit, par exemple, avoir ià coeur d'exercer sur caillma-
ra de une bicnlàaisante influence, sans une sutrveili.-tnce conti-
uck Sur so', sans un effort continuel pour se vaincre? Quel
rsimulaint puissant à la-vertu queia joie de faireîchbiin ? Sait-on
cmac les salutaires imipresions que laisse une visite à des

el 1 I-N çorimunion liclielum.id.;irc. p.
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152 . LE MESSAGER CANADIEN DU SACRE-C<EUR

p)auvres ? Pourquoi donc dans certaines de nos vlel
Société de Saint-Vinccnt de Paul ne se recrute-t-ellephsq.
parmi les hommes âgés ou les hommes mûrs, si peu aussi da-ns
la classe instruite ? Pourquoi ne dirige-t-on pas lesjensgs
vers cette belle société fondée par des jeunes gens conmme eu.
et précisément pour servir de préservatif à leur foiaui 'e
qu'à leurs moeurs ?

Prions donc aifin que les parents, les mnaitres et les 'Iirectejr.,
s'appliquent avec un nouveau zèle à former notre jueseàl
piété et à l'esprit d'apostolat. Prions pour tant de jeunes gens.
de iîos parents, de nos amis. pour ceux surtout (lui sola au.ç
auteur* de leurs jours une source d'inquiétudes et de hgi.
Sachions aussi nous emp)loyer, dans la mesure de notre ini Iluecrc
à les préserver du mal ; et nous ferons par là oeuvre da~r
trè's propre à glorifier Dieu, très agéab~le au divin CSeur, et

une oeuvre patriotique tout à la fois.
L. il ,sq

Prière quotidienne pendant ce mois:

Divin Coeur de Jfisrs, je vous offre, par le Coeur immnaculé dc
M.ARIE, les prières, les oeuvres et les souffrances de cettc onée.
en réparation de nos offenses et à toutes les intentionq v)our
lesquelles vous vous immolez '.ontinuellement sur lutcl. JC
vous les offre, eni particulier, pour que les catholiques tra-
vaillent à préserver les jeunes g,,ens des dangers qui nacent
leur foi et leur vertu.

Résolution apostolique : Favoriser les oeuvres en faveur de
jeunes gens.

ERRATA

A corriger dans la dernière livrai!ron :
à la page 108, 20e ligne, lisecz : six mois environ. au lieu de dmu

ans et demi environ.'-
A la paige 114, ire ligne : fin (là VI.Vesiècle, au lieu tice fin <lu -XX

..iZclc. -
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Qui ý1'cntrc vou% ayant cent brebis.
-,*l en perd u:e. ne lai-'çcp:ts les. <quatre-
vingt-tlix-ncuf:tutrcs clans l (Ic <scrt, et.
ne vai pas clherclicr celle qui est perdue

js4uàcc qu'il la trouve ? Quand il
l'a1 trouvée. il la niet sur ses ép'aules
ivejoie- et dsqu'il est ecc lui, il as-

.-Cnîllc sesn aulne et scs voisns± CL leur
dlit- « Réjouinncz-yous avec moi. puarce
quie j'ai trouvé inai lirclmin qui etait

(En S. l'ic., chajs. XI . r. 4. 5. G.)Q AND la nuit vienlt s'asscoîr au flanc dc la colline,
Quand les brises du jour commîencent leur sommeil,
L.orsque tout ici-bas se recueille et s'incline,

Que les fleurs du jardin penchent leur sein vermeil,..
Auiu'rilieu du silence où tombe la nature,
Avez-vous entendu quelque appel déchirant ?..

:e-vous rencontré, sans souliers, sa. enue

Quelque pâtre inquiet qui répète en courant:

a Où donc es-tu, douce agciiettc.
q Le bercail est vide sans toi,
« Ali! je te cherche plein d'émuoi,
a Reviens, reviens sous nma houlette,
a Chère brebis, reviens à mnoi!x

Ainsi, j'a-i v'u passer dans la nuit <le ce muondle,
1"n pâtre mialhieureux, le front, les pieds saÏ1%ns
1E't ilon coeur s'cst serré d'une angoisse profonîde
Aux échos rélpétés de ses cris désolants.

1 1 *
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Oui, je le vois passer aux chemins de la'tcrre,
Oui, j'entends son appel : il résonne en tout lieu.
Il cherche ses brebis, le Berger volontaire,
Et je l'ai reconnu: c'est Jf'sus, c'est mon Dieu!

De ces agneaux perdus, Il en a par centaines,
Qui de son doux bercail s'échappent, les ingrats!
Et Lui s'en va partout, sur les plages lointaines,
Les poursuivre en pleurant, en leur tendant les bras.
Tout résonne ici-bas de ses notes plaintives.

Voyez, ses pieds saignants rougissent les sentiers.
Mais Lui cherche toujours ses brebis fugitives,
Dans les étroits vallons et sur les pics altiers.

' Reviens, reviens, chère agnelette, »
Répète le divin Berger,
« A mon bercail, reviens loger,
« Ne me fuis plus.... sous nia houlette,
« Reviens ! ; sanglote le Berger.

Voyez-le parcourir la forêt buissonneuse,
La profonde forêt sans ciel, sans horizon,
Voyez-le soulever chaque branche épineuse,
Pour recueillir peut-être un lambeau de toison;
Et quand Il aperçoit dans sa marche i' trépide,
Les vestiges sanglants de son agneau qui fuit,
Il redouble le pas, son cœur bat plus rapide,
Et son cri, plus sonore, éclate dans la nuit:

a Reviens, reviens, douce agnelette,
« Le bercail est vide sans toi,
c Ah! je te cherche plein d'émoi,
« Reviens, reviens sous mua houlette,
« Chère brebis, reviens à moi. »

O vous qui désertez sa chaude bergerie,
Et les prés verdoyants où vous guidait sa main,
O vous tous qui semez votre toison flétrie

Et des lambeaux de cœur aux ronces du chemin,
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Ayez pitié de vous, ô brebis malheureuses,
Ayez pitié de vous, agneaux infortunés.
Un instant, écoutez ses plaintes amoureuses.
Ayez pitié de Lui, revenez, revenez !....

Oh ! revenez à Lui, chère brebis perdue,
Qui poursuivez au loin un mirage enchanteur;
Au bercail, dans ses bras, vous êtes attendue,
Ayez enfin pitié de votre Bon Pasteur.
Des larmes qu'il répand sa prunelle est ternie,
Depuis que vous marchez loin des routes du bien;
Redonnez à JÉsus l'allégresse infinie
De sentih votre cœur battre encore sur le sien.

Alors vous comprendrez'son étreinte enflammée,
Et vos pleurs couleront aux sillons de ses pleurs,
Et le sang de son front, ô brebis trop aimée,
Coulera comme un baume en toutes vos douleurs;
Et vot croirez alors que votre ciel commence
Et que vous habitez, là-haut, près des élus.
Mais si votre bonheur est grand, s'il est immense,
Plus enivrant encore est celui de Jùsus !

Il est le Bon Pasteur! les pardons qu'Il accorde
Sont à son Cour divin comme un raycon de miel;
C'est un festin de joie et de miséricorde
Que la terre lui donne et qui lui manque au ciel !....

O vous qui méprisez ses plaintes déchirantes,
O vous qui de vos cours lui disputez le don,
Revenez, revenez, pauvres brebis errantes,
Recevoir dans ses bras le baiser du pardon !.

CoUVENT DE JdSUS-XARIE, -
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1

(suite et lii)

E s'Imedi suivant enx arrivant, le vis mon Cassat à saî
*'I taible du travail, entouré d'unie foule innombraîble (le gir-l

, vurcs. (le cliroitios, dle lithtographies. (le photographie,.
représenxtant toutes le Sacré-CSeur: il les avait piquées tu

- mur, sur le dos des chise dles faut-Cuils. il v en avait
parto>ut ; le pallier était plein tic papier dléchiré ;c'est à

,)cinle s'il s'ap1erçut (le mou tlrivéc. Auîssitôt qu'il ie% vit Ai
Ill), chier, comme tu arrives à p)ro>pos -.je tue rmine eix accquisitiom;
tul'horrcur;, fligu'ere-toi qlue l'on veut, tu devine.. aisément qui, on....
cuifin. ou veut (l'lei(: faSse "'le iliage dui Sacré-CSeur, mais je nie sais
pas trop ce qlue cetjeatueexplhqe-un>i-lc donc, çat uic sortiraî
<F*un terrible embarras.

-C*est unei très grosse a flaire qule vo>us tue dmne à eed t
e.i tS essayer, car moi lion plus je lie sais rien v*oit- refusecr : un1

tableau du Sacré-CSeur doit représenter lu e rbe divini fait houmme
putI autloulr plour nou11S, et dlants le buît <le conîquérir ntotre atour -, le
Sauxeur doit être aussi IMCa ill<îe possible. Cd'titte beauté humaine: et
il nie semtble qlue, quelque admnirable quelle soit, la1 beauté fiue Vout--
iginez.ilc ser;t toujours iiîsufli.sailte , lie reculez done devant a'ucutn

mlitoyen de renidre cette peretiomi, niaisa;ttcntiox' ectte beauté lie doit

paus rappeler celle des statues alitiques; bien auli contraire, elle doit
ét*C unet heauté autssi peu. tmatérielle (lue possible : la présence <le l'Es-
prit divin ui est Ni inititlceit unîi il la na:tuire humttaine <le ,Jisrs doit
%'v faire apercevoir ; enfuti, il doit s'y mêtCler umie léeère teinîte <le tris-
lèsse, provenant <li peu <ec correspotîdau.iice qlie sont amour pour inous
trouve dans itos Coeurs.
-fes-t très bienx, titoni cher, tmais tît tue (lis <lie c'est le Verbe qui

.,et fait htommte ; tu sais <lie je suis nbsoluxtîctît ignioran t<l e
chaics * peut-ê~tre serait-il boit qlue tiiiteu tqtse cela, <:ar je veux\
fiire, <le ttt'ni iiiitx.

-Eh bîien , voyonls
Puis ou caisfittics aszloungtemtps. et je le laissai tout pleini de

seni sujet. îwr.qu.-xié qu'il allait le tméditer fi foind.
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Je ne me trompais pas, car à ma première visite, je le trouvai encore
à son dessin qui était réussi à souhait. Je ne lui ménageai pas les
compliments. Puis nous décrochons un cadre, il y arrange son dessin.
et nous le replaçons au mur.... Mon affaire était faite, le Sacré-Cour
était à la place d'honneur de l'atelier. En descendant j'en fis part à
la famille des doreurs et je partis tout joyeux. Je revins bien des fois,
le Sacré-CSur pendait toujours à sa place. L'année 1894 se passa de
la sorte ; je voyais souvent mon vieux maître et ses excellents amis:
Jeanne et Fanny grandissaient en sagesse et en beauté, menant une
vie laborieuse, très. régulièrement occupée et sagement dirigée. La
vue du bonheur de cette famille réjouissait le cœur; il n'y manquait
que la réussite de leurs efforts pour la conversion du vieil ami. Cormne
on va le; voir, le printemps de 1895 devait l'amener, mais en trou.
blant cruellement ce bonheur si bien mérité.

Vers le milieu de mai, Jeanne tomba malade; le samedi,j'étais
justement venu de bonne heure, poussé dehors par le beau temps ;je
trouvai Cassat inquiet de sa filleule;je restai peu, et, en partant,
j'entrai chez les Maulien ; ils étaient désolés et tourmentés. Chaeu'
prêche pour son saint; je leur recommandai le Sacré-Cœur, Mont-
martre. Fanny prit la balle au bond et elle me pria de l'y conduire,
car les parents ne pouvaient pas quitter la malade. J'acceptai de bon
cSur; elle courut donc s'habiller. Quand elle arriva prête à partir, je
l'engageai à remonter chez Cassat pour tâcher de l'emmener. et nous
grimpâmes vivement. En mie voyant revenir avec Fanny, il eut un
moment d'angoisse, pensant tout fini; celale disposa à se laisser fiaire
-et il consentit à venir. Nous primes une voiture pour ne pas tenir
Fanny longtemps dehors, car on avait besoin d'elle à la maison, et
nous fûmes bientôt dans la Basilique.

Fanny obtint de Cassat qu'il se mit lui-même à prier: sans s'en
rendre compte, il ne demandait pas mieux ; dans son inquiétude, il
ne cherchait qu'un secours et il ne réfléchissait pas où il le prenait.
La jeune fille priait elle-même comme un ange, et je me disais: - voilà
le commencement et la fin, l'enfant confiante et le vieillard incrédule
qui prient tous deux de bon cœur. Comment Notre Seigneur ne les
-exaucerait-il pas ? »

Avant de partir, Fanny dit à Cassat: 'Oh ! bon ami, si vous vou-
liez,... Jeanne serait guérie... Songez à ce que vous avez promis pour
-elle à son baptême, elle est un peu à voss,... mais vous ne voulez pas.a
Elle se mit à pleurer à chaudes larmes ; je sentis mes yeux se mouiller
.aussi; le vieillard était tout remué, il réfléchitun instant, puis il s'écria:
< Eh bien! soit, siJeanne est tirée d'affaire quand nous allons ren.
trer, je ferai ce lue tu voudras.'
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La jeune fille s'agenouilla un instant. Ce qu'elle-dit à Notre Sei-

gneur, je ne le sus que plus tard, mais une joie céleste illuminait son
gracieux visage. Au retour, nous entrâmes tous ensemble dans la
boutique et nous trouvâmes le docteur qui venait de quitter Jeanne;
il nous dit: Il s'est produit aujourd'hui chez notre malade une réac-
tion que l'on ne pouvait guère prévoir, mais la fièvre a cédé et je
réponds d'elle à présent. , Il fallut voir, . ces mots, la figure rayon-
nante de Fanny 1 De ma longue vie, je n'ai rien vu de semblable.
Quant à Cassat, il se mouchait un peu plus que de coutume....

Il s'exécuta de bonne grâce, et, après avoir étudié son catéchisme
pendant quelques jours, quand Jeanne fut tout-à-fait sur pieds, il se
confessa et nous allâmes tous ensemble communier . Montmartre.
La bonne dame Chapy, elle, n'avait pas encore voulu se rendre, mais
elle assista et eut bien de la peine à dissimuler son émotion.

Mme Maulien me raconta ensuite qu'à Montmartre. z i moment
où Cassat avait promis de se convertir si Jeanne était sauvée, Fanny
avait dit à Notre Seigneur: <Oh ! Seigneur JÉscs, écoutez votre petite
file ; prenez-moi, mais sauvez Jeanne ; voyez le grand bien qui résul-
tera de sa guérison; et puis Jeanne vaut mieux que moi : Seigneur,
Seigneur, je vous en conjure, guérissez Jeanne et prenez-moi.» Son
vou fait, elle était revenue confiante, mais elle avait été exaucée
d'une façon si significative que la pauvre petite s'attendait chaque
jour à voir la maladie fondre sur elle ; sa sérénité n'en était d'ailleurs
qu'à peine altérée.

3Nais reprenons le fil de notre récit. En rentrant de Montmartre,
Fanny dit à sa mère qu'elle se sentait mal, et c'est à cette occasion
qu'elle lui avoua sa demande au Seigneur si complètement et si
promptement exaucée. La pauvre mère fut atterrée, mais elle fut
forte et fit bonne figure à sa fille dont elle admirait la foi et la géné-
rosité. La maladie fit de rapides progrès, et en trois jours la pauvre
enfant fut à toute extrémité ; le samedi, quand je vins chez Cassat,
elle avait été administrée, elle avait conservé toute sa connaissance
et faisait son sacrifice avec un courage bien au-dessus de son âge,
même avec une sorte de joie.

Je ne sais comment Jeanne avait appris ce qui s'était passé. Tou-
jour est-il que ce jour-là, quand elle me vit monter chez le vieil ami,
elle me suivit et arriva en même temps que moi, elle me retint dans
l'appartement et m'entraina dans la salle à manger. Quand nous
fûmes seuls, elle me dit en pleurant: Oh! Monsieur......, dire que c'est
pour moi qu'elle va mourir ! pauvre ange chéri, oh! jamais......je ne
veux pas!mon Dieu, n on Dieu, vous ne ferez pas ça! mon Dieu, je vous
ai toujours aimé, pitié, oh! pitié!....... On ne peut rendre la douleur de



1 LE MIESSAGER CANAD)IEN DU SACRÉ.-CoeUR

la pauvre enfant. E' t puis, ajoutait-elle, le bon vieux, sa foi val e:î
.iouffrir; il va se raidirse révolter...Nb . I>o ieu, pretiez-mtoi cette ft ie.
cela n'aura pas d'inconvénient'.

E ntre scs sanglots, elle voulait tie parler, mtais elle pleurait t r4, 10 et
répétait toujours sa mêmne prière ... enfin, elle finit par nie dire: j".ai
envie de nmonter ù la Basilique du Sacré-CSeur pour aller à mni 1,.ur
tîî'<îffrir à Lui. afini qu'il sauve tma Faunvy, qu'il prend mnaiîtet:aît l"aur
moi; je tie dontnerai cil retour, toute à Lui: voulez-vous ttvm'y r
luire? J'avoue <jue j'étais cruellemtent étit, je tic savais si j'a-vaisk

droit de faciliter une telle résolution! j'hésitais, elle Itle coIIîîprit et Ille
lit: -je vois, vous voulez y être autorisé; cil bien! descudumîtlàis..-

Nous descetîdîxuies citez ses parents qui étaient là pleutrattdt la
salle. JFanise alla se mettre à genoux devant sa mîère, et prenanit <es
inains et celles dc son père, elle leur dit: -je sais que Fatîîî %ettCu
à nia place; je sais <ue c'est pour nie sauver qu'elle a faitC sacrifice.
îsour obtenir en îîîèiîîe temîps la coîivcrsiou du vieil atmi, je n'ai ireç k
<droit d'assister à cette mîort cause de mai; vie, satns faire to>ut î"
possib>le pour l'ctîîpèclher-...Si le bot i eu îîî'c.xa-ucc et guérit :ttî

Jeantne se donnuera à lui tout entière et elle conîsacrera toute s k
lui faire des atîis. P>apa... utaîttan... pertiîettz--le-tuoi, je vouîxs Cil su.-
plie: vous ne tue perdrez pas, ct,j'ai confiatnce, Fanîîy alors nie tttuaurr
pas.'-

La pauvre enfatnt arrosait les mtainîs le ses parents, <le sce Larî:îes, ils.

pîcuraictît aussi, mtais persotnne lie <isait imot ... catîtte -.,& rekv..-
.vous le voulez bien ... mont Dieu, mîtci -; et se tournatnt ver îî,i

.Mainitenanît v-omtcz-vous uiecoîiduire àt la Basilique (lu ar.o-
l'n coup> doeil à la iière, et, itialgré l'anigoisse (le la pauvre fctitttîc. ir
vis <Ilte je le piouirrais, ntous partities <le suite: ci route, leatît tir

piarla coîtmme umie vraie femîtte, avec une décisiotn si ;le"lîîe et iîw
ctîscience si tnette (le ce qucelle faisait que je n'cil r-evenis pas.

No>us voici a.\Monitîttartre ... Aussitôt <levant le S.-itt Sar deird
ttte dit: - iotisicur.,., je sais (Ille voîus -ltntez bietn notre (.1î:ilk Ç-
Votre peCtite Jeattîte. aussi je suis lheureuse que vous.avez c'uîîscîtlti'm

secrvir <le tittoiu dans ctegranîde affaire: je r-czix ètrL' 'cik*, ic w
lais paus <le réserves;- si le boit Dieu prettd ita vie, je la luii qîttKa'r
boit coeur, quoiqîue je le prie <lépr icrte-- pautvresî. rrîs;et
nic la lieje vois-% lirends à téttt<in qute je jure <le Luii en
touts les itnstanîts et cela <le la façon <l ljter ottue. lur Iligriszmv
le plus <le coeurs iue je p<îurrai. 1-t Etctt<l-itit secs <leux uttaçtsveik

S.-iîtt Sncreimictît, elle répéta bienineiibcttî,rcîî'mhaîu<:

'.1v le jure. 'Puis e toîurntant vers% tmoi: . .Xlct' i.s.et..

l'ie fois <leltor, je retrouvai ttt:u petite Jecantneaîîlk r<-f-tîirw.

îîrcstlîtc gm.iç ... clic étalit -sfre le sZoit affaire! Hitlu l : tîiinv ;K
moturut pas.
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1.11 juitii.rý,

Aujourd'hui2 mnu> vieil ami est mort birn p)ieusemeRnt dans nmes bras.
1_1m bonne dame Cimapy n'a pas survécu ïï sou umaitre. elle est morte
l>ieil et dûicutt conifessée cluclquesjours., après lui.

:amvest mariée i un brave garçon. Jeanne (lui est devenue unem
airtiste de prcmcr ordre, est entrée dainsuncong~régation (le tertia ires
dmmnmiiicaines enseiinntes. Pour 11101,je conlservera-i pendant tout le
teups <lui mne reste ût vivre le plus touchant souvenir dles événements

que je viens de raiconter et auxquels je remercie D)ieu <le m'iavoir
fahit nssisttr.

LE JUBILE

VE- le Julé étendcu à tout l'uniiversý par la

l ibéralité du Saint-Père, -,'est ouverte pour nous

~ lAnne 'or, l'AinnEe de la «,rz-ce,-. C'est un
grawml sujet de joie pour tous les catholiques fer-

vents, une très doue espérance pour les cSeurs

-jiostolîques, pour tous les zélateurs du CSeur (le Jû.-sts. Car
(le grn.sds biens doivent découler du Jubilé pour le salut dlu
imonde.

lx fruit du Jubilé, en effet, comme nous le rappelions cmi

tcenîbilrc dernier, est le renouvellement intéeur du peuple

chirétien, <le 1os personnes, reniouvellceent marqué par dle
dinsfruits de pénitece, et qui doit par.-itrc dans la réforme

de nos actions. C'est pour cela que lcjuilêl a été instituE dans

llls.Sans ce renouvellement, ou -s- flatterait -vainement

il'avoir tgaguém l'indulgce:c il y aurait illusion tde notre p-art et
abhus d'unîe tlradc g,ýrztc.

'Montrons au divin Cçzur tie qui nous la tenonsiz les effets, <le
notre reconnlaissance. Rvpondôis, avec emipressemenut àï l'appel

nostrs Aidons les autres par uns prières. et par nos
actes à bien fairm le JubiléE- sachionse doniner 1'exemuplc <le la
kmr.rà bien remnplir les conditions euie pourgagner cetie

indulgence extraordinaire, aile toutesq la plus solennelle, la 11w
~wîc~eet la plus sûre. x
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Traduit du flamand par le P. de Mangeleere, S. J.

Troisième Promesse

je les consolerai dans toutes leurs peines (1)

ETTE terre est une vallée de larmes; point n'est besoin de

le prouver. L'enfant vient au monde, et son premier
salut à la vie ce sont des pleurs. L'âme abandonne le corps
décrépit du vieillard dans un dernier spasme d'agonie.

Ici la mort impitoyable arrache à une mère son unique

enfant, là de pauvres orphelins pleurent leurs parents,

plus loin un malade se consume lentement. Et si nous pouvions
soulever un coin du voile qui nous cache les inquiétudes et les angoisses

des coeurs, nous pâlirions d'effroi en contemplant les souffrances d'une
Monique, (lui, des années durant, a versé tant de larmes pour obtenir

la conversion de son fils Augustin. Quelles alarmes, quelles anxiétés,
quels tourments du coeur jusqu'au jour où elle vit sa prière exaucée.

N'y-a-t-il donc point de remèdes à tous ces maux ? ni d'adoucisse-
ment à des chagrins aussi amers? Oui, il y eni a. Il existe depuis le
commencement des âges une source de consolationet de soulagement.
Plusieurs pourtant ne savent où la trou-ver. Le sage Salomon lui-

même semble l'ignorer, car il dit: «Je me suis tourné vers d'autres

objets (pour voir s'ils étaient meilleurs) et j'ai vu les injustices qui se

font sous le soleil, j'ai vu couler les larmes des innocents, et il n'y

avait personne pour les consoler.' Rien n'est plus dur que de souffrir

sans être consolé, ou d'être rongé d'inquiétudes et de soucis sans
recevoir jamais la moindre inarque de sympathie. Le prophète
Jérémie dans ses , lamentations ý déclare que la plus grande douleur
de Jérusalem humiliée fut de n'avoirpu trouver de consolateur. Le
prophète Nahum, dans sa colère, termine la série de ses menaces
contre Ninive par cette perspective cruelle: « Où trouverai-je un con-

solateur pour vous?

(1) Lettre 132e. (2) Hecl., iv, 1. (3) Thren., i, 9. (4) Nahum, i, 7.
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l Unde quæran consolatoren tibi?'» Oui, où donc trouverai-je quel-
qu'un pour vous consoler ? Dans votre propre cœur, me répondrez-
vous.- Mais que pouvez- vous contre la mort lorsque cette marâtre
vous enlève votre père, votre mère, vos enfants ? Que pouvez-vous
contre la maladie ? contre la ruine ? contre le déshonneur ? contre les
amertumes de cette vie ?.... Tout ce qu'on peut demander de vous
est de ne pas vous laisser aller au découragement, rien de plus.

Peut-être direz-vous avec la Sainte-Écriture: «Les bons conseils
d'un ami sont les délices de l'âme bien niée. »(1)-Assurément un cœur
meurtri ne méconnaîtra point les douceurs de l'amitié. Mais hélas!
i0-même...... quelle impuissance! Il y a des douleurs contre lesquelles
l'homme ne peut rien et pour lesquelles il ne peut trouver de paroles
de consolation. Nous lisons au livre de Job que ses amis restèrent
sept jours assis sans oser lui adresser une parole consolante, tant son
malheur était immense. Et lorsqu'ils se risquèrent à briser ce long
silence, ils ne furent pour le malheureux prophète que « des consola-
teurs importuns. "(2)

Ajoutez ensuite (lue lorsque nous avons trouvé un ami véritable,
la mort et bien d'autres circonstances peuvent soudainement nous en
priver, et convenez maintenant que les consolations terrestres, prises
en elles-mêmes, sont parfaitement vaines.

Cependant, âme chrétienne, ne vous affligez pas comme s'il n'y
avait aucune espérance. De même qu'aux premiers rayons du soleil
la plante, redressant sa tige (lue la nuit avait courbée, entr'ouvre sa
corolle, et, toute humide de rosée, sourit au premier rayon du soleil ;
ainsi vous aussi relevez votre tête courbée sous le poids de l'affliction.
Un consolateur vous est donné, allez plein de joie à sa rencontre. Le
voici: c'est Jésus, le véritable ami des âmes. Il possède éminemment
les trois qualités d'un vrai consolateur : la bonté, la science et la
Puissance.

Il n'y a qu'un coeur vraiment bon qui puisse consoler. Eh! bien:
quel est le cœur qui peut être comparé à celui de notre divin Sauveur ?
N'est-il pas la bonté même: « Cujus essentia bonitas ? Écoutez ses
paroles, considérez ses œuvres. Toute sa vie est une succession ininter-rompue de bienfaits: les aveugles voient, les sourds entendent, les
boiteux et les lépreux sont guéris, l'Évangile est prêché aux pauvres,
les morts mêmes reviennent à la vie. La main de jésus ne peut que
bénir, ses lèvres ne peuvent qlue pardonner, son Coeur ne peut
qu'aimer: «Tran.siit benetfciendo et sanando omnes. Certes il était
l)ien en droit de dire à la bienheureuse Marguerite-Marie en lui
découvrant son Cœur entouré de flammes: «Voici ce Cœur qui a tant
aimé les honumes., Oui, Jésus est bien le père de toute miséricorde,
le Dieu (le tout amour et de toute bonté.

<1) Proverbesý xxvi, 9. (2) .Job, xvi, 2.
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Toutefois si habile que soit un médecin, il ne saurait guérir un mal

inconnu. Or, notre bon Sauveur possède la connaissance intime de

toutes les souffrances du coeur humain. Il a éprouvé lui-même toutes

nos douleurs. Angoisses du mont des Oliviers, abandon et infidélité

de la part de ses amis, tourments indescriptibles dans son corps tout

meurtri, affronts et railleries jusqu'à son dernier soupir: Jésus a bu

jusqu'à la lie le calice des douleurs.

Quelquefois un mendiant frappe à votre porte, et, les larmes dans

les yeux demande un peu de pain. Mais, quoique ces plaintes tou-

chent votre coeur généreux, pouvez-vous sécher ces pleurs si vous

n'avez de quoi le rassasier? Dieu merci, le Sacré-Cœur peut nous

aider dans tous nos besoins. Il est capable d'adoucir toutes nos

douleurs. Sa puissance ne connait pas de bornes, la mort même lui

est soumise.
Lazare était mort, ses sœurs déploraient amèrement sa perte. Des

amis tâchèrent de les consoler, mais en vain. Voici que Jésus se

présente. Vite, Marthe se lève et court à sa rencontre: « Seigneur, si

vous eussiez été ici, mon frère ne serait pas mort. » - «Je suis la résur-

rection et la vie, répondit le Sauveur, le croyez-vous ? » - «Je crois que

vous êtes le Fils de Dieu» répondit-elle. - «Eh! bien indiquez-moi

l'endroit où vous avez couché le cadavre.' - Jésus pleura, tant son

coeur était ému, et, les yeux au ciel, il s'écria: « Lazare, sors du

tombeau.' (1) Et Lazare apparut plein de vie. Les larmes de dou-

leur se changèrent en larmes de joie.

Venez donc, vous tous qui souffrez et qui êtes accablés, venez,

Jésus vous soulagera. Dites-lui ; « Seigneur, celui que vous aimez est

plongé dans la douleur.» Et soyez assuré que le Seigneur aura pitié

de vos souffrances, et ses consolations seront un témoignage de

l'amour qu'il vous porte.

* *

Qui peut expliquer le travail mystérieux du divin Consolateur dans

les âmes souffrantes? Cette secrète influence pénètre le coeur de

l'homme, comme une pluie douce humecte la terre desséchée. Il verse

le repos au coeur fatigué, il soulage les douleurs aiguës, il procure la

joie au milieu des afflictions, il verse l'huile sur les plaies enflammées.

A peine Jésus a-t-il penché sur nous son Cœur aimant que nous goû-

tons un bonheur indicible, une joie profonde; et un accroissement de

vie et d'amour, vient doucement et insensiblement échauffer notre

âme et toutes ses facultés.

« J'étais inconsolable, » raconte une âme affligée, « mon coeur s'était

a brisé sous le poids de l'épreuve et je craignais encore les suites ter-

<ribles de mon malheur.... Mais lorsque j'eus soupiré et pleuré devant

(1) Joann. xi, (passim).
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«Vous et avec Vous, ô Cœur Sacré de mon Dieu, je le déclare à votre
* louange, un sentiment inexplicable s'empara de mon être et lui fit
« goûter une paix et une joie intimes. Mes amis s'en étonnaient, j'en
« aurais moi-même été surpris et je l'aurais attribué à une pure indif-
* férence de ma part si mon âme n'avait pas reconnu le travail surna-
'turel de la grâce dans ces transports d'amour et dans cette con-
fiante tranquillité. O divin Consolateur, vous m'aviez pressé sur

'votre Cour, Vous m'aviez dévoilé quelques-unes de ses amertumes,
« et pendant que mes regards étaient fixés sur Vous, Vous me conso-
liez et séchiez mes larmes.... , (1)
Les aveux de cette âme sont un chant de reconnaissance qui s'élève

du coeur des affligés quand ils ont recours à Dieu. Rien d'étonnant.
La consolation divine est comme un festin auquel prend part l'ami
du Cœur deJÉsus et où il va réconforter son âme pour le bien. Mangez
et buvez à cette table, disait JÉsUs à la bienheureuse, et rafraîchissez-
vous afin de marcher courageusement de l'avant... Souvent, il vous
faudra respirer en paix et chercher dans mon Cour un refuge qui vous
est toujours ouvert. Allez donc au Cœur de JùsUs vous tous qui
marchez courbés sous le poids de vos malheurs. Agenouillés devant
ce vivant emblême de la douleur, affrontez courageusement les devoirs
de votre état et les mille difficultés de la vie. Dorénavant sanctifiez
vos croix de chaque jour. Offrez celles du matin comme un bouquet
de myrrhe odorante, dans le cours de la journée élevez souvent vos
pensées vers le Cœur divin, et ainsi vous serez soulagés et sanctifiés
par Lui.

* *

Un jour, raconte le Père Dufau, on m'appela au chevet d'un malade.
C'était un vendredi, jour consacré au Sacré-Cour. Sur un lit de
paille je trouvai un pauvre homme qui paraissait avoir atteint la
quarantaine. Depuis six mois il était paralysé de tous ses membres,
en outre ses reins n'étaient qu'une affreuse plaie. Comme JÉsUs sur
la croix, cet infortuné ne pouvait se reposer que sur des plaies. Pour
comble de malheur, il était abandonné de tous. Il avait bien une fille
egée de vingt ans, mais aussi pauvre que lui, elle était obligée de
partir de grand matin pour gagner de quoi se nourrir et de quoi
acheter des médicaments pour son père.

Comme j'étais venu pour le confesser, je restai seul avec lui. Je
remarquai bientôt que ce pauvre malade était non seulement calme
et résigné mais même heureux et content. Je ne comprenais point
cela. « Mais comment faites-vous, , lui dis-je enfin, « pour être si
patient et si gai au milieu de tels malheurs ? » « Ouvrez donc cette

(1) Messager du Sacré-Cœur dejésus, de Toulouse.
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porte, mon révérend Père, » répondit-il, « et vous verrez d'où me vien-

nent les consolations. , J'ouvris la porte, et il m'indiqua de l'œil un

beau tableau des Sacrés-Cours de JÉsus et de Marie. Probablement

que pour pouvoir les encadrer il avait épargné sur sa nourriture.

« Voilà, dit-il, d'où me viennent les consolations. Lorsque je n'en

puis plus, je jette un regard sur le Cœur de JÉsus, puis sur celui de

Marie, et je me dis : Ils ont souffert bien plus que toi, et ils étaient

innocents. Toi, tu as accompli tant de méfaits.... Après quoi je me

trouve tout consolé.,,
Profondément édifié, je pris congé de cet homme et lui envoyai aus-

sitôt une Sour de charité avec prière de le soigner le mieux qu'elle

pourrait. Je retournai deux jours après, mais le malade était parti

pour un monde meilleur. Comme je demandais des détails sur ses

derniers moments, on me répondit : Arrivé près du terme, il s'écria:

« Je vois ma couche parsemée de fleurs d'azur... et voici la sainte

Vierge qui vient me chercher !...

Nous ne voulons pas insister sur ce qu'il pourrait y avoir de surna-

turel dans les derniers moments de cet homme ; nous voulons seule-

ment montrer comment Notre Seigneur JPsUs-CHRIST s'est montré

fidèle à cette promesse : Je les consolerai dans toutes leurs peines.

(ià suivre)

TRÉSOR DU CRUR DE JÉSUS

SOMME GgNERALE DES EUVRES OFFERTES LE MOIS DERNIER

Actes de charité........
Actes de mortifica-

tion .........................
.Chapelets...................
Chemins de Croix.....
Communions sacra-

m entelles.................
Communions spiritu-

elles.........................
Examens de conscien-

ce ........................
Heures de silence.......
Heures de récréation.
Heures de travail......
Hleures-Saintes...........

257,364

235,593
290,722

41,389

40,652

338,958

111,140
65,250

189,262
402,255

30,037

Lectures de piété....... 73,846
Messes célébrées........ 7,214
Messes entendues ...... 115,112
Euvres de zèle.......... 61,309

oeuvres diverses........ 286,238
Prières diverses........ .681,949
Souffrances ou afflic-

tions ....................... 89,658
Victoires sur ses dé-

fauts ................... ... 87,457
Visites au S. Sacre-

m ent ....................... 147,962

SOMMîE GÜNERALE...... 3,553,367



~7 ~'ÉGISEcélèbre, le 3c dinianclie après Pàqucs. lsa1
~fête du Patronage <le saint Joseph.

La dévotion envers le père .adoptif du Rédemîp-
teur est ancienne comme le Christianisme; nmais

jarmais elen c u l'extension qu'on lui -voit pren-
dre dle nos -Jours.

La fute p)rinicipale de notre saint se célébrait déj1à le 19
mars depuis p)lus de deux siècles. 'Mais bienî <les fidèles ne pou-
vant, à cause de leurs travaux, satisfaire coiniocléimenit à
leur dévotion,, et les évêques demnandlant l'istitution d'une
seconde ftte (lui se 'élè)rerait un jour conisacré aut Seineur,
l'illustrc Pic IX voulut bien acquiescer aux vSeux unanimes
de la chrétienté, et il étenidit à l'i uiverselle la fête dlu
Patroniage dle sitJoseph.

Mais la pieuse inisistance dui muondle catholîqut: n'était: p-a
cncore satisfa.ite; la dévotion cinvers l'épouýz -dc Marie devenait
dc pins en lus populaire. 1,es é v&c1utis asemiblés cii conicile au

Vacnse firenit l'écho du désir universel, et supplièrenit le sou-
vcra-ini Ponitife de donner min îouvel accroissemencit alu Culte de
miitjoscph. Pie IX comprit <jue 1lheure était venue cie gcon-

firsr. personne et tous les fidèles au très puissaint patroniagec
du a-int I>atrikirche; » (1) et à la (late dlu 8 septembre, 1870,
il le proclama soiennellemient le Patron (cle gis catholiquc.

C'test qlue nul autre saint, après MAic n mérite mieux
no, hommîages, aucun autrc protecteur n'est plus puissant
au ciel.

(i) lxerr !2ucnlz.a dur oflsne »c».
16~7
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LE MESAE CANADIEI)Uý% DV R-CE~

C'est ue opinion reçue (Ile la gloire de saint Josepli u 1 :s

-celle de cous les anges et de tous les saints, et "'est ilf i rier
cîu'àt celle de JÉ~sus et de 'MARIE. «Je ne regarderiais pa.-seoliei
téméraire ou improbable,» d<it Suarez, «cniais plutôt COnnueII
pieuse et vraisemrblable, l'opinion de celui qui croirait (lue ce
saint surpassé tous les autres en mérite et en félicité. »? (i1,

Saint Grégoire <le Nazianze v-ajusqu'à dire que le Seignieulra
réuniii enl Saint Joseph, conmue dans un soleil, tout cv (pue les

autres saints ont ensemble <le lumière et de splendeur. (2)
On aurait tort de vouloir taxer cette opinion de pieuse ea

gérationi: <le fortes raisons deconvenauce miilitente :- a flt ir.
l'i serviteur de sainit.Joseph se laisserýa difficilemient persiladilr

qu fssn'a pas admnis soni père adoptif aut premiîer rmm,
après M.mu.La solidarité la pîus étroite n'a r7Tii. es
d'exister entre les membres (le cette trinité <le la terre. A N.
zareth, tout était enl commun, iijoies, douleurs, souiffrantIlces. j;'-i.

vations, inquiétudes: «iCor unuin, et amima iîna..ý Cette !Znli
<larité sera-it-elIle rompue au séjour de la grloire? Co>:eiuitre,l

Tmsset Mâmuz. séparés de joseph ? Conçoit-on le celi <e Il
Sainte Famuille cédant à un autre la place d'honneur îjm'iI a
occupée îeaittre'nte ans?!

Rappelons-nous (Iue la gloire les saints au ciel est 1prnlinr.
tionnée à l',excellence de~s vertus qu'ils ontprtqésiib.
Or l'E:crituire nous lit (le losepli qu'il était lui otnejs

<'oe>iauteni.... cmin esset justiusn), c'est-à-dir.cnu

lexlpliqluent les conunemîetateurs, un hommnue l)ossédi~t tolUte.

les vertus ià un <leg«-ré parfait. D)'ailleurs continent j)(Iovairil

élève une créature. plus nombreuses et plus grandes sZont le.
Cgrtces (lu'il lui prodligué. Or aucune dignité, si Inmi CS«jtciic

cell dcM.~uE.n'ajaîumais égalé la dignité <le :saiimjiseî
Impo1 ssible même <'en 'Concevoir nli pelus11 subli Ile. É.jînu1X&t
la Vierfvc uimmaiculée, père du Verbe incarné: qjuel étre créé.a

jamais été à ce po<int honoré? D>e conicert avec l a;tEjr:

i2l Cf. 11iluic. 1. .t:îrécbe tic f:îi:it JOSCP11. il.



il couvre de sa protection la plus sainte des épouses; seul entre
toute-, les créatures, il participe -à la Paternité divine. Lui seul

acul le bonheur (le s'en tendre appeler a"mion père» npar le F ils
,le Dieu; lui seul, avec le Père célcste et aAu~ i pu(lire à
jesus: a Mon fils!» V,'oilà ladigniité deJoscphi.

Qui pourrait mesurer l'étendue (les graces accordées à celui
(,ue [lieu a élevé si haut? Elles défient évidemmnent tout cal-
cul. Dans l'intimiité journalière a vec 11u<îzr '<pfleinle dle grâce, »~
-tvcj(-sus, la source inépuisable de tous les dons surnaturels,
il fut, peuîr ainsi dlire, toute sa vie dans une atmiosphîère dle

teâes.
Est-il nécessaire de prouver sa parfiaite correspondance àii la

grflce? Personne nesongeà la-révoquierten doute. Qu'il sufisc
da1 ,Iporter le témioignage de lgisqui l'appe-lle dans sa

luriinpréec ale serviteur p)rudent et fida le
Concluions clonc av-ec le Vénérable Bède: Ucj penise quie s'il

eût été clans le mnonde un homme plus parfiait que~~ Joseffli, Dieu
l'eût donné pour époux à M1 î,et pour père à son Fils. 1) (1 )
Cnr enfin son union avec MaiEi- nie fut paîs un simplle effet (lu
lasard; elle était dans les décrets dle .l Sagecsse éternelle. Or
fi c'est Dieu (lui l'a choisi, nous dvîad treq'll'a rendu
(ligue de M\AiîE, semblable à Matn: i «rce. c»i sainteté et cil
vertus. A l'épouse la pilus 1 arfiite convenait l'époux le plus
pazrfatit.

Quelle riche inois.ion de mérites Toehs'est anmassée sous les
regairds, de Ji-sus. A quelle ];auteur il a dûa s'élever, 'lorsqu'au
jour glorieux dC son Ascension, le Sauveur brisa pour- toujours
les licusqui retenaient aiux portes clu. ciel lsJssce'mun
loi' -,Vir fidelis mnultuni lauclabitur... Et qui cuistos est Do-
mini sui glorificahitur. ») 12>

Il ne nous applartient pas sans cloute de distribuer les places
-lu ciel. Mais nious est-il défendu d'entretenir notre piété à

lce ces considérations? Elles sont fondées sur (le très
solies raisons, et elles lie peuvent déplaire ni à J'~sus, ni a
Josephi.

Il 1»ucî. op. cil. 1).-. 2.
f2; I'ru. XXVIII. 20; XXVII. 1.
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Quoi qu'il en soit (le l'op)inion énoncée ci-dessus, il est uîic

p)rérogn(tive de saint Joseph, que personne nie saurait révnqîier
cil doute: c'est la toute puissanlce <le soli intercessionî. Lx
riencc de tous les jours nous en est la preuve évidente.

Sainte Thlérè~se disait: ((Je nie lue rappielle pas li avoir. tlaiai
rien demuandé sýaiis avoir été exaucée.... Il semble qule le Si
crneur accorde aux autres saints (le nlous secourir cil qIihulit,
nécessités particulières; mais l'expérience prouve qlue ce ztiit
noons secourt eil tout.... C'est ce qui'onit éprouvé <'autre., îkr.
s;onnesc à (lui j'avais conseillé (le se recommander à lui. i.

L't~~eencourage cette î)ersua.-sioni cil enrichissanit d'iîîdiil.
gence.s cette belle pirière qlue nous avonis appris. à recitcr Suîî-
Vent: «Sou Venlez-vous, Ô très chaste époux <le ÔMm~ iîivil
aimable protecteur-, saint josepflu, qlue l'on1 a Jamais eîitefil
lire que qîuelqun'un ait solli, é votre protection et iîiilré

v-otre secouirs sans avoir été consolé. je viens avec eiîiiicc
lut lrèsen ter devan t vous, et ne reconmmander à vons a vec icr.
venir. Ali' !ne mépèjrisez. pas mes l)rières, Ô pèreaoîifdil
<lcmnpiltcir- nmais écoutez-les avec bonté, et atielce-
aucer. (2)

Joseph est le très chaste époux deM~uLa Reine dui Ciel: il
est le Père (dp Ill du édlempj.teur: voilà tout le Secret lie s.1
pui.sanice. Celui à qlui l'iîatj'sset Sa 'Mère ontji. zisr
la terre, n'a perdu iii ses titres, iii soni autorité cii c;îtriniiiii
ciel. l. Un)i épou quipre soli épouse, n lx'e qui Ii ti-Zgeiv nii.

prcs <le soni fils. nie pr~ie paiseci réalité: il ordoînne. 3
:Xvon, dloue une confiaince sains bornies ciili;tresi; .

sainut loseph: Vgîecatholique iolis cil doiie Fcxeiijdc cil kc
choisissant pou so patronl. 'Mais si le culte (le cet mi.-iL5i$c

protecteur s' ioeà tout véritable enfant die VÈghis,%.nc thl',
il pas.ètre lus particulièremnit chier à ceux <li se stili c'il

mîier à porter h'if 4 x-isscure ses braq, à sencitir les initice
iiicnts- <le soli diviîn CSeur, à s enflaninuer d'aiîîir àuiiirýs dle

1i i iict. 1 .3 44.



cette fournaise -ardenite. Il reçut les premiers baisers, les pre-
miuères caresses die cet Enfant béni. Est-il téméraire de suppo-

Eserqu'il s'est acquis un droit incontestablede puiser largcement
,u- tr'sors du divin Coeur?

oblôspas (Iue saint Josepli est aussi le patron dle notre
jicer Canada, qju'il a su conserver si religieux -au milieu de dan-

gecrs innombrables. Ccs dangers n'ont pas toutefois dis-

p)aru;, lesî)rit de foi menace de 'fitbî aul contact die l'erreur

et (le l'indifférence. Supplions clonc notre patron cie continuer

sa protection au pieuple canadien-français; (Iue sous soni é:gde,
nlous soyon-s touJlours, comme par le passé, un peuffle pieux,
modeste et fierd<e sa foi et le ses traditions.

Prions-le enfin pour lÉisnotre mère, et pour Soli chef

persécilté; denlianid(ons-Ini le trioniplie du droit et de l'inniocenice,
elir l'iniquitzé et la spoliation. C'est le voeu qu'exprimiait le
Sotuvcrztii- Pontife dans l'encyclique où il proclamiait saint

j oseffh patron cie l'É glise caithoi<1 ue.
L.-C. JA.SJ

LA REVUE EUCHARISTIQUE

C'est le titre d'une nouvelle revue cqui se publiià Québec dans
le but de promnouvoir la dévotion ail Très Saint Sceet
ElIle parait sous les auspices (le Sa Grandeur Monseigneur
liégi:. archevêcque de Quéecc, elle est incîne niée du zèle ardent
di: l'éminent prélat. Nos lecteurs savent Cil efiýt qluelle inîlpul-
sion p)uissantite Sa Grandeur a donnée alu-, Suvres echlaris-
tiques dans soni diocèse, en ces dernières années. l"n très beau
stuctuaire s'élève maintenant sur les hauteurs cle la vieille cité
tie Chanmplain, où le' Saint Sacrenment est exiiose et adoré jour
et nuit. L'Association de l'Adoration perî)étiielleet (le l'Seuvre
(les ég1ises pauvres a été établie clans ce tenîle.l clui est ci
imie tempmîs l'église conventuelle (les Soeurs Franciscaines-
Misýsiimumiires dle Marie. La nouvelle revue n'est rien autre
chosçe cque l'o1rganie dc cette belle association, ainsi que dce la
dév'otionm î S. Antoine de Padoue. patron clu sanctuaire de la
(1m nde Allée.

IeMESAE salue avec lionîxeur la naissance cie L.1 RE-ývrUE
l CIIARISTI21-FE et lui souhaite prospérité et longu-ie vie. Nous
aimons -à -voir dzans son apparition conmue le prélude du Con-
grês eucharistique de Québec annioncé l'an dernier.
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UNE PAGE DE L'EÉVANGILE

L'Annonciation de Marie et l'incarnation du Verbe
<.Suite et fin)

§ 3.

D'NIEEIE NMARIIE ET LA RI0~
D)E L'"ARC JIA.NGE-, (vv.29,80.)

Les deux plus grandes promesses qui aient jaais é~Iie
par un ange au monde, furcnt celle par laqluelle l'ange dléchu,
le serpeCnt, disait à Eve qu'elle serait comme Dieu, et celle par
laqjuelle l'ange de lumière annonça à MARIEl: qu'elle serait 1.1
Mère de Dieu. ý-ve ne craignit point quand elle cntcîlit lt
promesse du serpent parce qu'elle nie réfléchit pas;, aussi, elle
tomba. Marie trembla quand elle entendiît le discours elogieux\
de Gabriel, parce qu'elle était humble et prudlente. Cette
crainte n'était ni défiante, ni incrédule. La sainte Vegsvi
fort bien qu'elle était cii présencec d'un ange <le lumilère: ;.

prudence le lui disait. Elle savait aussi, par consécnent. (litc
cet ange n'avait pu dire <me la vérité dans les élo;ges qjîfil
venait de lui adresser, car un ange de lumière nie lit point de

patroles vaines et menteuses. 'iais parce qîu'elle était réelle-
menCIt humble1A, MARIE avait une basse opinion d'el le-mneie. .1
ses propres veux elle était bieni petite comp>arée z-n Hi
d'Israël -, comment p)ouvait-elle alors s'avouer à elle-mlviie

qu'elle méritait ces éloges muagnifiques ? Son humnilité Peu cem-
pêchait ; et cep)endant l'archange av'ait lit la vérité. Ile kls.
anxieuse, perplexe, nie sachant comment concilier ces deuix
choses, la Vierge fut troublée et refléchissait cii clle-unéîîe.

MIais l'arclîan- e aussitôt la console doucement et jmurîmettre

plus <le suavité clans ses expressions, il la nomme trsnuu.

lie crunzpoint, MAIVous avez trolivé .rle ea
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Dieu :les éloges que je viens de vous adresser sont vrais ; mnais
c'est Dieu qui vous a comblée (le tous ces biens; c'est lui qui
vous a aiimee et choisie pour accomplir ses conseils divins ;
,ces.t à lui qu'en revient La gloire. Ainsi confirmnée dlans son
humiiilité, MARIE est rassurée ;elle est prête à entendre l'objet
tic l'ambiiassade.

§ 4.

1. tnE OBJE D ' SAE ET 1,1 RÉPiONSE

L'ainge lui dit : voili que vous concevrez. Pour M\-ARIEi, fil-

nuhiarisée comme elle l'était avcc les p)rop)hétie% de l'Ancien
Testamient, les paroles (le l'ange étaient anussi claires (Ilue le
jour. Elle comprit très bien qu'elle (levait être la Mère dut
MNessie, du Libérateur promis. Elle n'eut pa miieux compris si
l'ang!,e se fut contenté dle dire tout simpflemnent : vous serez la
Mlère du Messie. En outre, Marie savait assurémient (lue le
MIessie devait être le Fils (le Dieu, Dieu lui-miêmle, bicii (Iue la
ilastste du peuffi n'eût (lue des idées vaguries là-dessus ; C'est

p)otr<juoii elle coml)prit aussi qu'elle était élev'ée ià la dignité (le
Mýère (le Dieu.

CCpendant, elle dlit àil'a e Commnlt Ccla se lèatiCette

dlemaznde n'est point l'effet d'un doute. MARIE nie demazznde
Ia ce mnystère <acmlr--l? mnais, commnent s'a-ccoml-

fflira-t-il?- coiue si elle disait : pour être la Meedu 'Messie,
est-il né'cessaire (lue je vive dans l'éta-t du uîariage à la ina-
n1ière des autres femmiies?ý Mais alors, s'il en était ainsi, qule

eieditmon voeu de virginité ? On le voit aisément, la
-iît ire pose une question toute niaturelle. c'était s il

droit le demiander des éclaircissemients sur ce point. Aussi

l'ues hâte dle rassurer la VireprudIentv:le si-an

.surt-icndIra eni- ous. Le luode selon lequel vous, deviendrez la
Mèýre dut Rédemipteur nec blessera cii aucune lfhaon votre virýgi-
nité. Vous serez touj1ours la X'ierge pure et sazîis tachie. Votre
imntcriuté divine s'accomplira sanîs autre secours (Iue la puis-
--ance dut Très-Haut, car c'est lt tit umvstère (Ille la Trinité veut
nojércr seule cii -vous.
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Au reste, continue l'archange, voilàqzÊiabtîrr
parente a conçu, elle aussi, un fils clans sa vieillesse. Si ui"*.
femme stérile et déjà avancée cil g peut devenir mière, eti
impossible qu'une vierýge le devienne ? Celui qlui pcut prmiaire
un fruit clans les entratilles satns vie, nie saurait-il resiutre
fécondes celes qui sont virginales ? Dieu fait tout à son gré:
rien nie lui est impossible. Quand il veut qu'un11e chiose 'oit
faite, il <lit :qu'elle soit :et elle est faite.

L'ambassadeur s tait. « Il attend votre réponse, ô Veg
shinte, n s'écrie saint Bernard. <s Accablés sous la senitenlc fle
ci la condamnation, nous attendons aussi, il Notre-I).tiie. qili
« sorte ile votre bouche une parole de compalxssion. <nlu os
et met entre les inis le prix <le notre sa-lut :si vousCf1eIe.
«nous erons délivrés;- une courte parole nous rendra la vie....
£L'univers entier prosterné îà vos pieds attend votre réluI
avec impatience ; et ce n'lest lxis sans raison :cair tic voire
<bouche dépend la consolation des mnalhieureuix, le raichat detc

.catfla grâice de ceux qui sont condamnés, cnifin le-salult tlc
a tout le genre humain, <le votrc race. 0 Souveraine, dlites Lcetl

tcparole qjue la terre et lcs enfers et le ciel attendent -ivecipa
etience. Le einule Roi de l'univers dés«ire enictenre vnire
"consentement avec autant d'ardeur qu'il a désiré voire

wbeauté. C'est par ce consentement qu'il -s'czt pi-oîm<>i uic
et sauver le mnonde. » (Homn. iv, Super M Xissurs.)j

Instruite p.-tl'ng du prodigec que le Très-1-laut Veutl oi~c

cil elle, et de la mianière d]ont il veut l'opérer, la -iresiliei.
sûire désormais de conserver la virginité qui lui es-t s-i chérc. ne
tarde point à donner sa réponse, modèle dc csier t: le b
Je scuis la scraz d Senigncur. u'ai rie soit faizt s'4'î, .nn

parole. A l'instant mêmne, le myvstère<ll'nantn acr.
pit : le VerIe se fuit Chair et il lhabitc Parmi nous I.Ica . 4i.

Le mystère étant accompli, le Ç»céleste xb.s'eu cie1
Mère (le D)ieu et remionte vers lcs cieux.

L P. Rtb'mx. ..
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MADELEINE DE CHAUVIGNY
DE LA PELLETRIE

1603-1671

La Vénérable Marie de l'Incarnation ra-
conte dans ses lettres que, vers la fin de l'an-
née 1633, étant prise d'un léger sommeil, il
lui sembla qu'elle conduisait par la main une
jeune et charmante dame du siècle jusqu'à un
certain endroit de la côte maritime de France
où toutes (eux prirent passage sur un navire
qui les conduisit saines et sauves, malgré la
longueur et les dangers de la navigation,

que dans un pays très éloigné et très vaste. Rendues à terre
elles gravirent par un étroit sentier jusqu'au sommet d'un
côteau élevé où elles aperçurent tout ('abord un bâtiment en
forme de monastère: c'était une église magnifique, en beau
ilarbre blanc. La sainte Vierge, portant l'Enfant-Jsus dans
ses bras, dominait ce monument religieux. La Mère parlait a
SOn Fils et semblait l'entretenir de ce pays couvert de forêts et
d'ombres épaisses, et aussi de la Mère (le l'Incarnation.

S'étant éveillée, la vénérable religieuse se sentit fortement
in1Pressionnée, mais elle ne chercha pas a saisir la signification
de ce songe. Ce ne fut que plus tard, dans une seconde vision,
(u'elle comprit (lue ce pays vierge était le Canada, parce (lue
Dieu lui inspira, dans le même temps, l'idée le s'y rendre et d'y
fonder une maison où MARIE et son divin Enfant seraient in-
Voq(ués. Elle ne tarda pas non plus à apprendre le nom de
cette dame du monde qu'elle avait tenue par la main pour se
rendre dans ce Canada lointain, lieu barbare, dont le seul nom
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-serv-ait d'épouvantail aux enfants <le la vieille France. Ceuet,

person~ne s'appelait 'Madeleine de Chauvigny, <lamne dle la l'elle
trie ou Pcltrie.

Née ià Alençon en 1603, de parenxts fort pieuix, 'Madeleine rc-
cnit uine excellente éducation chrétienne. L'esprit cie D ieu. pi:~
la, conduisait. lui inspira (le bonne lhcure une affictioîi îu'îil

particulière pour ce qui avait rapport au service <lc la religi.-iî.
uDès qu'elle fult capable (le faire des réflexions, . l lvah

clle crut qjue Dieu voulait seul 1xzssçécer son coeur, et elle cobui-
inlenc«l 'de prendre des mesures pour entrer dlam, iiitebî::et
conîiiiinuatté reliicusc. Mais Dieu avait .i autres viues; ci

rosnn il la destinait ail inuée dessein que la Mèrc t\îi lc
l'Incanation. il nie pe'rmit pas qu Ces deux fems par -pli i!

voulait faire de grandecs choses, prissecnt 'aodun psarti :i
aurait privé l'une cIe ses biens et l'autre tc la cinisîc e
affaire., et (le l'cxpjérieuece qui lcur étaient nécessaire. poiur e~
cuîtcr l'Seuvre imnportante qju'il leur <levait confier-

e eanitd<oueattirée irrvoL-caleent vers la vie rircl«.-
'Madelcine (le Cliauviýuiiv se retira. ftirti4vctîcnt dans un nis-r
tére. Mais son pè~re nie voulu t pas conscuntir à une tellec sépara.

ti: il força -,a. fille à quitter le couv~ent, et il lui lit puu'i
Cliarles cde ;'ruîeî, se der<e la Ielletrice, cii la ta< ic 
Bivilliers. Cettr famille appartenait à la hauitc uu,'s'r.-
ceione. l'ne fille issue <le ce :nra.efut chine.iîî&d.w
sa fleur, t Charles <le Gruel cdispaurut <le la cietrc;,dm

asaprès -. 0 niri1 e laissant ainsi à -Za .euie t-inait<c
liberté avec ue fortune sse roncIe.

Bien qui'cllcép)rouiv;àt toujours leclésir (le se liiimrc
àktallie cle la Plclectrie réso-luit, -iprèes a~voircsîr IK.l--
so-nnes (le haute vertu, de sec dévouler tout ei&c ià "tu

(les mli.ssions du CaimaIda. cil umttanut sa bourse et s<î,,l ilflucm«

au se;rvice <le.s missionnaires, .- Lanole femme érnv ~
bord <l rne dfiutsà 'l'xécution <le zsoui rcligieîu <ksci
Elle dut subir un IprocZs coûtceux tle la part <le -sa- faîîîiilk. ~
p)rétcxtecîu'le(ispi ses biens. Avant gn.gixc

la Suite <l'un1 voui <puiclle avait fait ïï saint Juquhl'emIipln3lr

,.a. fortune pour -. a gloire et pour le saut<es iiiiicz. clku-
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rut de nouveau a ses pieux aviseurs, (lui conmprircnt quiielltc lit

po<uvait pas~ difii2r-- plus longtemps (le travailler à la cd':ivcr.
sion des sauvages de la Nouvelle France.

Quelque temps après, Madamne de la Pelletrie tombla iiu.idc
d'une fièvre nialignc (lui la conduisit iii deux doigts de la mîort.
Elle renouvela alors son voeu, ut elle fut aussitôt gutérie. zti
grand ébahissement <le soli nmédecin, qlui lui lit: « Madaîîc. i
pense que votrc fièvre est allée en Caliadau'n

Cct'e fois, il nî'y avait plus d'hésitation possible, \I.ltclllcî
dle Clîauvinv Courut consulter un religieux d'une grrand(e piété
et <le bon conseil. Elle lui exposa que sou père désirait <ju'drk
se nmariâit le nouveau, et qu'il lui serait bien diffiile (le Ici
désobéir. Le religieux lui sugéra un plan assez î±clre
<luii dlevait réussir. Il la ferait demander eni îariage'prIa
<le Decrnières, seigneueir <le Louivîgur. trésorier (le FraiîLcàCa.
La diffictilté serait <le faire c<msenLitir àî ce miariage uni huu.ill
qui vivait dlans le mnoncleconuniie un eritei et lie scîîa (

cloasîset dle lneS ouvres.
M\adaliic (le la Pelletrie écrivit îà l',erniie <le Caëî,eiîîîc. e

l'appîelait, et liii ouvrit son coeur. Après1 bieni des léiai î

et après avoir pris conseil (le personnes discrètes, M. de lK-
nières consentit enfini au mariage, et demanda la u aiîî il dela

.jeune veuve à soli père, qui l'zag«réat avec plaisir. Tout urdui;
ia souhait, lorsque la Providence intervint poîur rgr<Ii
autre manière la vca-,tioni (le Mladanir de lal>lîi.$'

îvre. tombéE maIlade. fut enllevé due cîoî ; 1 rsau.u

Jours de mlaladit; selemiient. Le pr jet cie iîc fluia;
donné, et la vertueusi.,e damne allait enfin poulvoir ciflnaser
l'état que --a vocation et scs directeurs lui ideî:i;î.jui
si lntms

Aj>rvsavoir cil filmiques 1-ourparlcrs; avcFévéque dc T"wîr1
ausjet (le la fondaý-ýtion <'un Couvent à Qîée MliIîlc ckLi

Pelîctrie, qu vi eéles- veux zsur les 1'rsulinc.s pou'r a&
<dans son oeuvre, se rendit au couvent où elle fi,. atcuciliK

Connue un angre du1 ciel. etllèS que je l'eus eCiliaé.sércl
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.\Rre die l'Incarnation, je mce souvins de ina vision, et reconnus
en elle la compagne qui s'était jointe à moi pour aller à ce
gfranild paýys qui mn'a=ait été montré; sa modestie, sa douceur
et sont teint m'en renouvelèrent l'idée; tous les traits de son vi-
saige ine parurent être les mêmes.... Cc qlui uec lit encorc d
inirer davantage la divine Providence, fut ce que j'a-pp)ris par

ars d'elle-mnême, qu'en ce temps qlue Dieu mue l'avait fait con-
naî-itre, il lui avait aussi donné la preièrc inspiration dle sa
vocation pour le Caniadla. à

Madamei de la P-eiletrie partit pour Québec cii 16G39, sur le
muénie vaisseau qui portait la Mèt're de l'Incarnîation %et d'autres
religieuses, tant Ursulines qu'H-ospitalières. D(és son arrivée
ici. ellc vécut dans le monastère des Ursulines qui'elle avait
fondlé avec ses propres deniers. Son Seuvre cie prédilection fut
(lc travailler à la convcrsion des sa-aes u soini et à l'édu-
cation de leurs enîfant,-. Pendant dix-huit ans elle remîplit
l'olliice de lingère avec unec chaité qlui nie se dlémientit jamais.
En mtrie temps elle s'occupait dcs pauvres (le la vilraccoinîîo-
tlait leurs vèteints, out leur cil coiifcctioiiui.ait (le neufs. 'Scn

Iluts grand planisir Consistait dans lus travaux manuels les 1)u1-,
uiintcomîme de laver la v-aisselle, <le balayer les Chain-

Ics- et dc panser les plaies des malades. Partout elle -,-' réser-
vait la dernière place, et lenoni de a'onclatrîccîqu'on lui donnait
<c'uvciit, luii causait touj1ours unt profond chagrini, tant son
humiiilité éta-it grande. L'on Comiroit aisément cjuc Cet.te pieuise
kuunir parvinît vite à unt liant degré dle p)crfeec.ioîi. L>îci lui
-tccorda le clou d'oraison, ct bien qu'elle n'eil voulûit nemi faire

pa.-raitre, il devenait (le plus cii fflns évidenît pair sa tenue, ses
:lsturets pratiques dle muortificationî, cîu'eclle était Cil unîionî

oî au aec le divin Matre.
La dèece l'lIcarnation disait un jour au P'ère Poîicet:

ad niemotre Fonîdatrice court à gratnds pas dlans les voies
tic la -iiinteté;- j'enl inis ravie, et si vous la voyiez, votusieseriez
conîmne Mi. s L)euix anls plus1 tard, la mêmne écrivit à la supé-
iicurc dles Ursulines de Mous: a'Mad-ame <le la i'elletrie est une
simtcm I)c son côté, la Fondatrice écrivait à dont Claude

-,arIll, an sult de sat véndrahlc amie: «Ahi! si j'ava-zis la dix-
îWmnc palrtie tir ses vertus, quejei m'estimerais heureuse !
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à1adamie <le la Pelletrie mourut quelques mois sculenvint
avant la Mère de l'Incarnation. Le 12 de novembre 1671, elle
fut attaquée de pleurésie, et cxi sept jours le mal avait fait. so,
oeuvre de destruction. «Jamais, disent les Relations, el'e net fut

plus humble, plus affable, plus parfaite, plus mortifiée, pils
obéissante, ni plus soumise à la supérieure, aux odilll.Cý
du médecin, plus d évote, plus unie à Dieu, ni plus résîgnée -à
sainte volonté.»

Le 10~, s'étant informée quel jour il était, elle s'écria c11j111( on
lui eut <lit (lue c'était mîercredi: i Dieu soit béni!1 ah! qej ea
lieur,.-tse dle mourir auýjourd'hiui! C'est un jour destiné l>~imr
hionorer.-sinit joscphl.,t Le fait est qu'elle mourut ce jour-là. à

l'g esoixante-huit ans, dont elle en -mait passé, tr t- .ris
à Québcc.

Le lendemain (le szi mort, elle fut inhumée dasle choeurii tic.

religieuses, dans uit cercueil (le p)lomb>. On avait préaulablement
enlevé le coeur dc la défunte, qui, d'après son testamien t, devatit
être déposé et enterré sous le marchepied du niiuir-;ttnul tlc
l'église <lsJésuiitcs. Les obsèques furent très solen iefle s. ()il
y -vit ie gouverneur Courcelles, l'intendaint Talon, tous lesý prinl-
cipaux citoyens de Quéhcc et une foule de suae..îr.
l'inhumiiation aux Ursulines, le cortège se rendit enc rcsso

a 1ý-ie <lesjésuiites pour yconduire le coeur (le laFodri.
porté SOUS un1 crêpe funèbre par unt ancien conseillerait Ctmscil
Souverain.

LE SERMENT DU ROI

l"- Cardinal Vatuglhan a publié une déclaration contre le scçr3lx1u
anticatholique prêté par le Roi Edouard VII fl. l'ceasiotic se

avènenient au trône; et -avec l'espoir <le réparer et tie fhire -iil'licrk-5
injures dont la diviinc Majesté Z'ý été l'objet' il a ordonnié nni cnînn
ilion énérale réparatrice, dans chaque église «omieà ,.l inllkulcti.
le deu xième di manche dui carZime. Il a ordonné. de plue. uIlicir
les mots -ci réparation - so)ien.t prononcés avant le çantiqejt ics l'au.
angs divines chantées aprèsl au uTè an arnet
Les catholiques anglais s'agitent pour obtenir quer l eIr iC~l

retranche dut szerinient royal la formule llshna.iev
tholujue.

180



DU CALVAIRE A L'AUTEL

(Suite et fin,)

AUTE L. sur lequel s'offre le saicrifice (le la mlesse, les
va:ses sacrés qui y servent, la matière quii le compos)Oe, les

t.m tsrequis pour l'olyrir. clamenclt eux aussi à leur
manière l'identité dles d(eux atctions divines. 12u1 tant qlue
ci~.t va à niotre 51i;nous aillons parler brièvemieut (le

Cccun dle ces o)lijets sacrés.
I.';iiuiel est une table de p)ierre. ou dut moins contenant une p)ierre

,.-crée: pour y rep)osexr la sainte hostie. Il repIrésenite Jésus-Christ lui-
innice pierre angulaire, bae(le tout édifice spiritl.l roclher cU'oi
cula dlans le désert la %<>urce abondanite destiniée ià étancher la soif
des enfants d'Israë?l :petra auiticz; crat Christuîs. in., les preliniers
rièles <le lEls.l'autel avait toujours l'ap:irvnce <l'un1 tombleau.
cil nmémoire (lu sépulcre de soit divin iEpo,(ux eiticl ceux (le sc.s fils tués
pnur elle. c'est pour cela qu'1il y aî encore -Iijoir(l*llli <les reliiles
cle sinits incrustées dans la pierre consacrée et snohatl'union
iixef-l)le du au uravec cesz vainqueurs enanlaté dumonde,
sanlctif1 i.-Ipr le martyre.

l.cs trois nappes bA-lnches qui recouivrent l'a.tlrprésentenit le
suire et les deux autres incsdo>nt la p)iétéle diles enveloppa
ea corps, avant de le déposer dans le tombexau.

Le icics lluniés d'abord pair nécessité, à cause dui temps dle la
nuit où se célébraient les saints iuystèreS, lore <les petrs,écutionsq, le
sont auor'ucommne (vîoe le lia divine lumière, file nous
reiii.Ion résenite à l'atll paor le sacrifice <le la mes.et comme

dnirs<e la joie dont Diîeu nous v inondle : mx orta etjtoet rcctiç

Lc crucifix, toujours arboré glorieuselmcîît sur 1*l'atel, rappelle tout
.i fois au1 prétre et aux asqîtît e gonne agatsd

çsacrifice du calvaire et le triomlpher qlue le ClhRIsTr y Vrcmpo)rte sur le
motndet i l'enifzr.

Qitantau t:îlicrnaclc o ésid s il est, dit saint Pa-ul. 4 l'arche

fle la 'ntbealine le trôner tl*oours acesil(le la msrcre
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<'où le CHRIST sans Ccsse verse sur nous les flots de sa, grâce et dmlt
nlous devo>ns approclier avec une ii.ne pleine de foi et un coeur brli,i
d'amtour. a (1)

Le calice et la patène sont les vaisseaux sacrés en usage ca~ ~
sacrifice diviin. Ils représentent le tombeau où je.sls-Ciîzus'r fut Ili,

après sa mort et la- pierre <lui v fiat apposée et scellée parses eiiii vii S.
Le corporzil, lneblanc sur lequel on dépose le calice, et la pene. (je

nmême étoffié et de mêmex couleur, avec laquelle on recouvre la Ce'in1 be
sacrée, figurent les linceuls dont Josephi d'Arimatuie enivee,1 11 p;t je

Corps dè Notre Sei-sieur descendu de la croix.
Le purificatoire signiifie l'p im nbibée de fiel et de vinaigre alt,.

les soldats apî>roclivreiit die ses lièvres expirantes.
Le voilé dlu calice rappelle le banideau étendu, commepare siin

l>1aul, sur les veux (le la nation juive, et qui l'empêchie de reenniiîirc
la 'divinité dlu Sauve~ ur.

Le pain et le vrz sonit 1l'ullble Matière sous laquelle leCi1 iUsT vieil?
cacher sat rau<leur divine et nous offrir un aliment céleste. Le fr.
ment le pulus pur, les vigiles les pluîs renoimmées, so>nt mis fitrln

ti<mu pour donner la farine et le jus <le raisin nécessaires Üht cmIfci.àa
s;îranencle.La piété sacerdotale, lion satisfaite encore. y a 1.1

certains pays ajouté <le suaves pratiques.
Nous nous souvenions, à ce suljet, <'une délicieuse coutume. étai;i

<dans le collèýge (les PI>. Jésuites <le Tivoli, où se sont cmlels
heures heureuses die notre vie.

A l'approche le la première comnnunion. un cslicétait p1lcé IV~
sanIictua;ire et les enfants v déposaient autant cde grains (le blé tiisils
avaient offert <le petits satcrifies à JiÙsus HOSTIE. La Veille (111.u

jour, ce fromcint qui avait coûté tant die paroles réprimées, <le soulrire,
retenus, <le larmes Vcrsées, devenait la fleuif <leffirmne decstilléeil 11n '
divin du lendemain.

01n rapporte aussi (lue Wcnccslats, <lse <le B3ohême, allait recuecillir
les épis clans les champs, les battalit lui-même, et -'e ghuiriliait tl*%eu
composer ensuite les pains que la parole sacrée devait tramlstm..
tier att co)rps ejS'CIRT.Sainte Radegonde, reinle <le Fame
.1-gissazit (le Mêème.

Quant aux vêtemlenitsý dont se couvre le prêtre célébranit, euix aus>-~
ont 'une signification mystique, et nous alo s-ssayer (te l:1lEm'.:

trer. Ils ont tous lie relation avec la Pa;ssioni. La tonsure fille 11IM
le prêtre et qi symbiolise la cor.ronne d'épines, complète ceti~cm

Mlice avceji:stus souffrant.
,l'anuiict est la figuire du voile dont la, tourbe cléicclc couvrit Yu

«%lste tête <l1Suvur Il prêche, à celui qui s'en revêt, la louccurt
la force que Notre Segera fait éclater, cii ces iinhnnie.-'s criicle. lir

sonlilnees! océtin
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Ulbc est ue longuie tunique de linge ou de dentelle, (lui fiur l
robe blanche dont Hlérode, par moquerie, ailgu. LEgse
dlit M\gr Gerbet, a voulu (lue la couleur de la lumière brillât sur cette
rlî qlue le prêtre revêt pour accomplir l'acte le plus divin tilu sacer-
(l(>ce: le blanc est réservé pour les célestes fonctions (lui s'acconî-
lissent àt l'autel ou autour de l'autel.
La ceiniture dont le prêtre se sert pour relever l'aube, représente les

llns avec lesquels les soldats garrott'rint J ssaari des Oliviers.
Le mipizllule, qlue !'on met au bras gauche, simule les .hiaines dont

fut chréNotre Seigneur pour l'attacher ià la colonne le la iIagel-

L'*étolc est une image des cordes qlu'on jeta sur les épaules du
Sauveur dans sa Passion. Pour nous les mieux représentcer encore,

cite se; met cii forme de croix sur la poitrinîe.
la elhasuible est un ménmorial sensilble (le la robe sans couture dont

lssltsdépouillèrentiasCmiT avaînt (lel'attaclier à hi1 croix.
ts dlu manteau de pourp>re dont ils laulretpendant le voyage de
Chez Pil-ate -' chez Caïphie.

L'*ateur de l'Imaitation nous expose les graves leçons qule rappelle
-tu Iprctre la croix (le la Chasuble.

, Le prêtre porec la croix levant lui sur cet ornement, <ldit-il, iafini
,le consIidlérer attenti vemnent les traces <le jetus-Cmuusý.Tet deles suivre
arce airdeur. Il la porte derrière lui afin desoufl'riravec douceur toutes
les traverses lui lui arrivent de la part <les autres.

il la porte dlevant lui pour pleurer ses propres péchés, et derrière
lui.afin, <le pleurer aussi par compassion les péchiés <le ses frères ; afin
q1u'il sachie qu'il cst établi médiateur entre Dieu et le pécheur et qu'il
,le cesse point ses prières ni la sainte oblation (lit sacrifice jusqu'à ce
qu'il -,it obtenu «-rzce et miséricorde. ,

Revtul dle tous ces insignzes du sacrificateur, le prêtre est mainte-
liant prêt àii renouveler le sacrifice du Golgotlua et à gravir l'autel.

L'Aiufi- LrELE-U.

MISSIONS CATHOLIQUES5

Le bilanI de la Révolution chinoise

La Gcmniorganle caloiîeleaî,publie uit état <les- pertes
mllies P.-r les missions dans le nord <le la Clitie, d'après niue coin-
anunication que lui a faite la Conigréga.-tioni de Slet-c-rucls
Xio. lecteurs-ý verront par ce court niais suggestif résumîé, il quelles:
nulourcuses extrémités sont avtjourdliii réduites ces mnissiolîsjadlis

-wmmmRmý
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I. - NIONGOLIE <RErL

Le district occidental (le la vallée <le 'règres a été eoînpflèteilîeiît
détruit. Le R. P. Se,rlîer.sa été enterré vivant le 24juillet, sur l%î)rdre
<lu inaindairni.

Son co 'ruge, le pre tre cliiixois WVou, a été emprisonné dans le «<01ke
district ;la mission <le Sa-1-ou, détruite déjà une première fois ecu
1892, a été <le nouveau ravagée et les centaines (le chrétiens. y it<
été massacrés.

Dans le. district septentrional ou <les Eaux noires, les nsnînîe
onit repoussé victoricusement plusieurs assauts <les Boxeurs et semn it
retranchés clans une résidence avec leurs chrétiens; depuislogeîs
nous somnmes sans nouvelles à leur sujet ; iaIis ii<>U s avons.pr i
dépêche <le MgIr Abels, qlue 13 chrétientés ont été rasées (luis te
district.

Dans la partie orientale dui .vicaria-t, 'Mgr Abels a été :îssié.gé aveC
20 missionnaires et :2,000 chrétiens pendfant quatre mois. l'i télé.
grraiinnie publié par les journaux annonce leur dlélivranîe îîar le.%
tro>upes russes ;mais jusqu'ici nous n'avons pas reçu la eontfiriîîtisil
(le cette nouvelle.

En sonmne, clans ce vicariat, 6 résidences ont été dlétruiites. aiiisi
<lue 55 chrétientés, plusieurs oratoires, une cinquantaine d'écollcs et 4
orphelinats. II-MNOI :\TA.-

Tout le district occidental comptant 10,000 chirétiens, et '«
catéchumènes -éparpillés clans plus de 5~00 petits villagzes, zi été nuis.t
feu et à sang. Naguère encore, le vicaire apostolique dleînauîd:uiit 1

nouveaux missionnaires pour cette partie <le sont vicatriat, tmut Ic
conversions v étaient nombreuses.

Les Pères HeIirunan et Mollet ont été tués le 15 août îî:r le u<u:i.
darin <lui les avait attirés. <levant son tribunal . on préteiffd mnlsit
été coupés en morceaux ; le 22 août, Zi autres nîîssîouîîîaires ont été
attaq nés par 1500 soldats chinois et brûlés avec leutrs churétieusns
la résidence <le Hloupa. Le supérieur provinîcial a rés i îrendre la1
fuite avec une vinigtainle <le Chrétiens; mais <les miillier. Vatrs livres
sans défense à la ragec <le leurs ennemiis, auront infa~illiblemnet péri.

Dans le district central, les missionnaires se Sont retrmuclués ave

leurs- chrétiens dlans cieux résidenuces et y on t re tiréd fréiuuemt-
assauts- <le la part <les Boxeurs. Le district dépcud;unt cii gr:uuk
partie <Ilu gouverniemient <le Cluani-si, très hostile auxit.\î~er àt la
religion, il v a à craindre une recrudescence d'hostilité.

DJans le district oriental, les attaques onlt pu être eunsésae
sucès La résidence épiscopale a été muise sur un pied dleu. rd

ïï la préseuice <'un ofhicirr bei.gec qui s'y était arrêté par suzitei (les r%:



bles. La p<iPul.ttii, dle l Chrétienté cst triplée à cause (leS- Chrétiens,

qlui smut venus s'y réfugý-ier (le la mission voisine de Su.1n-hou1a-fon
Lts ma.-isons (lut lat mission possédait ià Kaflzgan ont été inicenidiées.

Ondoit signaler dlans ce vicariat la dcstruction (le 12 résidenices,
dumnt 5 très importantes, de près de 60 chrétientés, dle (; orphlelinats
et cde 72écls

Le district orientail, où le chiffre <les chrétiens et catéchumènes s'élc-
mtà i;,000, a été coipliéteient anîéanti. A l'approche (le la tour-

îîîenlte, le vicaîr<' apostolique, Mgr ILiamer, a ordonné aux mission-
imires <le partir pour le district occidental, taludis (lue lui-nmênme, resté
:, si), )Oste:, a couronné son apostolat <le 35 -ins par le martyre subi

lejuillet :après bien des tortures et les igiininiies, il -I été brûlé
if. I*n prêtre chinois, étili dans les environs, a été jeté d;.îns, le

fleuve.ljaunle.
Les miissionnaires dlu district oriental, joints à ceux dut district

ccctaséjournant au nombre <le 15 clans l'ancienne résidecei
épi5copaile le S -t-oont été expulsés vers la fin dlu mois d'août.
Obi-és <le rentrer tu Belgique par la Sibérie, ils ont mis 4-2 jours à'

tterse:r le désert le G'obi pour atteindre le transsibérien et sont
aIrrivés .Scut le 8 novembre. Leur vo de(e retour nîous a coûité
20i,000i franc-s. Ils ont été obigs i partanît d'abandonner tout ce
glu*ils pou)ssécla-ien:t ;ils ont heureusemnt pu éviter mne lxisse dans les

anansoù les atttenda.iecnt 200 soldats prêts à les msarr
Au district méridional, 10 autres mnissionnaires inique 45 prêtres

quii s'*' Sont rfîisdes vic.ariats dlu Cliausi et dut Chenisi ont été
ds .- t-clas une résidence fortifiée jadis contre les brigainds. Des

tclgaîîîsenvoyés par les autorités chinoises. attestetit qu'iils sont
ilEivrés reste à savoir si l'on peut y a jouter foi. l"n (le ces mission-
iiirts.-a été mortellement atteint d l'uîe balle.

1hans ce vicariat il nous faut mentionner la decstruictioni <le la
rcsitcicuc éiscopale et clu petit séminaire, de 17 réiece,(e 6-S
chrétictntés, le 15 oratcircs, de 5 orpheilinats et dle plus <le 50) écoles.

Espér<îns,- qule. grâàce à la présence <les troupes interniationales clans
Ic Ietchihli eta-ux te'udalics Un pru puIspa.-cifiqlues% <il a CourChinoise,
cetierrible îna.-rtyrologe touche enfin à son ternme.

( 1-- 1 ÏC Ca-t Jzollqutc>
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BULLETIN DE L'APOSTOLAT ET DE LA
DÉVOTION AU SACRÉ-CoeUR

ROME

Le siècle dlu Sa-cré-Coeur.- ,.e Pape nec s'est ruas contenté (le l'ace
diioinmagc atu divin Rédempteur qu'il avait fait accomplir dau1ii
toutes le-s églises du inonde, le preniecr janvier, il a voulu dle pluz, ]
jour de l'ppaiconsacrer le siècle nouveau au Sar-ou.L.1
cérémonie fut e\trèmiellnent imposante, dit le Règne du Civiur dv
.Jésus. La gralnde basilique vaticane avait un éclat imiuatitmtuz.
Trente iiille fidèles, pèlerins et memibres (le toutes les a-ssoeiatuns s*v
pressaient recueillis, Léon XII I s'a".ança sur sa sedia-, émuii et r.tdicll.
On chanta les belles litanies dui Sacré-Coeur. C'était la première fii
qu'elles avaient cet hionneur, puis eut lieu la bénédictimn duint
Sacrement.

AUTRICHE-HONGRIE

Les Croates, raconte le Me11ssagecr Romain, ont voulu mai.rquier Fi.
née jubilaire par deux actcs rigexfort beaux.

Le premier a été celui d'uni pèlerinage à Roine où fut lirésciité mti
Saint-Père un Coeur cn or accompagné d'un albumi couivert (le 11<I).

<>00 signatures: le CSeur fut présenté par <les jeunes filles vétuecs dle
blanc, et l'album par dle jeunes étudiants. Le second a été laC<ns
cration au Sacré-CSeur (le toute la jeunesse croate danis les vilhks
épiscopales, le 22 juin dernier, fête du Sacré-CSeur. Ce fut mie it
sans précédent. Dé.s la veille, on alluma <les feux sur les Imuitmisrs
avoisinantes. A l'aube, <les salves d'artillerie s'unirent aux ebICîks

<le toutes les églises pour annoncer le grand jour. Les ctnrlss
remplirent de jeunes gens. On fit la procession du Sa-init ,;.ccielict
travers les rues (le la ville bien décorées et p)avoisées, puis cin sa.ITct.a
sur unt: place publique, où, devant le Saint Sacremnit llacé suir uni
autel improvisé, fut prononcé l'acte solennel <le la conséer:mtioln au.
Sacré-Coeur <le toute la jeunesse du pays. Touts les cnifanits ct lc"
.jeunes gens des d]eux sexes por.aicent un ie du Sacré-Coeuir suir lu1
poitrine. L'en thousiasme religieux était indescriptible. C'es;t ui'
journée inoubliable pour la jeunesse <le ce pays.



ANGLETERRE

Lec Président et le Conscil de la Société (.Vnet-cla l it le
*lfssgcIaglis, ont bien voulu permettre un appel aux xuenhrcs de

ette Société afin qu'ils s'offrent individuellement aux Directeurs de
jVApostolat pour faire office de Zélateurs. Presque toutes les Confé-

recsd aSaint-Vincent-dIe-Paul en Angleterre, au nombre de plus

del -j4. sont attachées à (les églises où l'Apostolat de la Prière est
àal.Dans notre offrande du matin la souffrance a sa place. Cette

,pratique sera polir les apôtres de la charité une source (le grâces pour
CU.1IISet pour les pauvres qu'ils secourent, s'ils savent leur ap-

1 rcndre zà unir leurs souffrancs, ainsi qlue leurs prières et leur travail
à 'm oation du Sacré-Cer~latl

IRLANDE

Datns une lettre pastorale collective publiée à In; fin (le 1 900. les
i.voqlues d'Irlande constatent -que la dévotion aut Sacré-CSeur de
isVýs %,'est répandue, dans leur pays, avec une rapidité extraordî-

miàre... La commnunion du premier Vendredi (lu mois est devenue une
piratiqlue presque universelle. Nous remercions Dieu, ajoutent-ils., (le
ttce grande grâce et nous encourageons les prêtres et les fidèles à~

1jcrsévérer dans cette pratique et à l'étendre de plus cmi plus.'

BELGIQUE

îýi l'aIcte de consécration au Sac-tré-CSeur, à l'ouverture (lu siècle,
r<rêtit un caractère grandiose. Partout les élssétaient remplies.
k- foules étaient émues et recueillies. Mais ce fut à Bruxelles, la ca-
pitjle, dans l'éýglise de Sainte-Gudule, que la manifestation eult le plus
gmand éclat. Les catholiques répondirent à l'appel avec une sorte
«tnthiousia.sine. La cathédrale était remplie jusqu'aux% bas-côtés
,rune foule compacte où se mêlaient les classes laborieuses et le.;
<lasss diri.geantes dans un nmême sentiment de foi et le prière.

Da-ns le choeur, où était dressé le trône le Son Émnence le Cardinal
i','osens, an remnarquait trois ministres, le président dlu Sénat et six
écnatcurs, le président de la Chambre et et onze députés, presque tois

kçconseillers communaux catholiques die la ville et <le la banlieue: le
1i4'mbreux fonctionnaires des di-vers départements ministériels, des
.aistr.ts, toutes les personnalités (lui sont;? la tète dles oeuvres- ca-
tholiques de la capitale, etc.

Après les chants exécutés par la inaîtrisc de la cathédrale, le R. P.
l.ahousse, de la Compagnie de JÉsi7s, monte en chaire et clans un ser-
non paithétique précise et exalte le grand acte <le foi dont la Capitale
estin. ce nîcunient le théâtre. Après le sermon, Son Émîinence est iionl-
ticen chanire pour lire l'acte die consécration au Sacré-Coeur. Puis la
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procession s'cst formée: plus (le 900 flambeaux formiaient escorte atu

'Saint ,Sacrement, 5,000 hommes au moins suivaient. Pouir clÔturer,

la bénédiction fut donnée du haut (lu miaître-autel par son E miience;

A la fin (le la cérémonie, ue voix de baryton entonne tunine au

CH-RIST' RE)i "n',comî)OSé Sur l'air (lu Noël d'AdIam, par 'M.

(1'HIa;sselle. Tfoute la foule chanta avec u admuirable entrain ces

strophes si belles, (d'un soufli.ý si chrétien

CiiizisT Rédemipteur, quîand les siècles s'écroulent,

Ta Croix doine et ton oeuvre survit;

Les ans ont ftmi comtme les flots (lui roulent.
Ton Nomi sacré commoe un phare surgit,

Tes cenis ccitt foi5 au cours des âges,
Ont célébré (les triompîhes d'un jour.

Un siècle ecor vient T'offrir ses ltomtma-es,

J sm's, JÉstus, dans un hymne d'amtour !

0 CRIîS'! depuis les heures du Calvaire,

La Croix cel main, Tu règneý en vainqjueur.

D)ieu Te donna les peuples (le la terre.

L'enfer vaincu s' agite emi sa fureur,

Car dans Ton Sang l'humanité coupable
A pour toujours trouvé le bain sacré,
Dans sa itisère un bonheur ineffable,
Jesus, J ;si's, à jamais adoré'

La lutte est grande, et (l'une vague immense

L'erreur assaille, en efforts toujours v'ains,
La nef (lui porte, avec notre espérance,
Le saint autel des mystères divints.

Mais notre foi sants cesse Te rend gloire.

Les siècles sont à Toi, CHRIuSTr Rédemupteur,
Et ntous croyonts qu'à Toitjour la victoire

j(fsus, Jfsus, nous vienclra-{le ToXn Coeur!

FR ANC E

D)ans la nuit du ler janlvier, a eu lieu dans nos églises, comme

Léon XIII l'avait ordlonnié, l'acte (l'hommage au divin Rédempteur,

Roi des siècles. Dans les pays de foi, commte eît Bretagne, tout le

montde y était. A Paris. C'est l'église du Sacré-Coeur qui attirait les

fidèles. IDes députés, des écrivains, des magistrats s'y trouvaient.

Cétait la vraie France (l ui se consacrait au Sacré-Coeur.

La D)irectionl générale (le Toulouse annonce que le Pèlerinage géflé'

r-ai ce l'Apostolat (le la P~rière à Paray-le-Monial, dont le succès a été
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si consolant l'année dernière, se renouvellera cette arnée.O noc
d(e plus un grand pèlerinage d'hommes à Parav, le 30 juin prochain
Sous la direction du R. P. Coubé.

CANA[DA

S'te-Dorothcée.-Nous recevons de Id Secrétaire dle l'endroit une
lettre - Souvenir de mission, dont nous extrayons les passages
suivants : ' La paroisse die Ste-Dorothée conservera toujours dans ses
annales le souvenir d'une grande mission prêchée par deux Pères
Jésuites, dlu 20au 27janivier dernier. La plup)art (les paroissiens ont
été pour la première fois témoin,, (le ces belles dém ionstrationis. Ré-
pondant au zèle de leur Pasteur et au dévouement des Missionnaires,
tous se sont montrés empressés à aller entendre matin et soir la
Parole de Dieu. Abondante a été, dlans ces jours de lumière, la rosée
de la grâce (lui a fertilisé nos âmes et y a fait germer (le bonnes réso-
lutions. Puissent ccs résolutions s'épanouir en fleurs et eni fruits (le

alt Pour les garder avec plus d'énergie et de fidélité, touis les
piaroissiens, nous el, avons la conIfianice, pratiqueront la dév-otion au
5 a-eréCoeur, tous vont s'enrôler da~ns l'Ap)ostolat (le la Prière. Nou
silvmis la consolante promîesse faite par- Notre-Seigneur A ceux (lui
honmorent soni Coeur adorable.

ACTIONS DE GRACES

*4 eton i ale.-Une faveur spéciale.

1JL1ckinghai.-Unc grâce temporelle obltenue par l'intercession du
Salcré-Coeur et des âmes du Purgatoire, sur promesse de faire publier
"aîîs le Messager.

Daiielson, Con-Une guérison obtenue par l'intercession deV lEn-
fanlt Jésus de Prague et de S. Antoine de Padoue sur pîronmesse de faire
l)liblier dlans le MUessager.

(uUelph, Ont.-Guérison d'une grave maladie ob>teaue après neuv--
'le à la Ste Vizrge, à S. joseph et à S. Antoine de Padoue.

Loîî2gueuil.-Reconîaissance aux lP1. de Bréboeufcet Lalemiant pou
unle guérison1 obtenue sur promesse de la faire publier.

AIoItréai.-Un-e faveur signalée obtenue par l'intercession (le Notre-
')""l du Sacré-Coeur. Aussi une guérison o1)tenue par l'intercession
dle St Ignace (le 14oyola., après promesse de la faire publier dans le

essa1ger.
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Notre-Dame de Lévis.-Remerciements au Sacré-Cœur pour une gué-
rison obtenue sur promesse de la faire publier dans le Messager. Aus-
si plusieurs faveurs spéciales.

Notre-Dame de Lourdes.-Deux guérisons, deux conversions et plu-
sieurs faveurs spéciales.

Painsec Settlement.-Reconnaissance à S. Antoine de Padoue et
aux Martyrs Canadiens pour succès dans un examen.

Pont-Chateau.-Reconnaissance au Sacré-Cœur pour une guérison
obtenue.

Rigaud.-Succès dans un examen.

St-André Avellin.-Reconnaissance au Sacré-Cour pour une guérison
obtenue après promesse de la faire publier dans le Messager.

St-André de Kamouraska.-Actions de grâces au Sacré-Cœur pour
la guérison d'un enfant malade depuis cinq ans.

Ste-Anne des Plaines.-Deux guérisons.

Ste-Cécile de Milton.-Situation obtenue par l'intercession de S.
Antoine de Padoue.

St-Eugène, Ont.-Une guérison et plusieurs faveurs obtenues par
l'intercession du Sacré-Cœur après promesse de les faire publier dans
le Messager.

St-Eustache.-Une ,:onversion.
St-Jean d'Iberville.-Guérison d'un mal d'yeux par l'usage de l'eau de

S. Ignace. Plusieurs faveurs spirituelles et temporelles.

St-Jérôme.-Une guérison.

Ste-Marie de Beauce.-Protection contre un accident.

St-Odilon.-Remerciements aux PP. de Brébœuf et Lalemant pour
guérison obtenue sur promesse de faire publier dans le Messager.

St-Philippe de Laprairie.-Une guérison obtenue sur promesse de«la
faire publier dans le Messager.

St-Romnuald.-Actions de grâces au Sacré-Cœur pour une faveur
obtenue.

Varennes.-Guérison d'un enfant épileptique, attribuée à l'interces-
sion de S. Blaise, avec promesse de faire publier.

Verdun.-Reconnaissance au Sacré-Coeur pour plusieurs faveurs
obtenues.



AUX PRIÈRES

. Nous recommandons aux prières de nos lecteurs les défunts suivants:

Belle Rivière: Melle Céiina Beaul-
lie.

Buckingham: Mines L. P. Ecuyer,
Simon Tourangeau, J. E. Ga-
gnon.

Burlington, Vt: Mmes Josephte
Gabourie, Marie Hébert.

t acouna : Mmne Hélène St-Jore.
Coteau Landing: M. Georges

Gauthier. Melle Rosanna Beri-
zduit.

Ilartford, Vt: Melle Einélie Pain-
chaud.

Longueui: Mmies Louise Bour-
duas, J<lse 1 ihte Barnabé.

Louiseville: Mine Eugène Vade-
l)oncoeur.

Ma'ýrinette: MM, Chs Boyer et
Joseph Sauvé. Mme Mathilda
Mayer.

JllOntréal: Mines j. B. Dussault,
Rose Martin, N. RZochon. Melle
J u]ie Gpîînevîile, CéIestine Brien.

XVaPierville; M. Théophile Fortin.
'Mmnes Vve F. X. Bissoninette,
Hector Fortin.

-Pioerville: M. L. M. I)escharn-
battit.

Québec: (H-ôdtel-Dieu) Révde Sr
le1Marie de l'Incarnation.
Rigaud: Melle Victorine Seguin.

RiVière Beaudette. Mine Pierre
pigeon.

'ýeutau-Récol1et : Melle C. Pré-
vost.

st.-4ndré Avellin: M. Edouard
Charleb)<is.

~st kýn 0 jt: Meile Esther Gauthier.
te. Claire. (Monastère) Révde Sr
du1- Coeur de Jésus,

1ýccnéod : Mnw Victor
1iaînel.

St 1-ýutahe MM. Raoul Paie-
11lent, Moïse Rochon. Mmes
Plil> 1 ne Maranger, Lon
rkabY. Meiles Elizabeth Berge-
ron, Rose Lecavalier.

Stleflri de Lé vis: MM. Georges
oIrtier, Pierre Roy, Ernest

Carrier, Auguste Leinieux. Mine
Joseph Larose. Melle Marie-
Au'Tne Fradet.

St-Ilerinas: MM. Moïse Cain-
peau, Benamin Legauit, An-
thi me Pilon, Léon Banîne. Mine
Zéphyrine Baulne.

St-Jean d'Iberville: Mme Angé-
liue Granger.

St-Jean Port joli: M. Marcel
Výaillancourt. Melle Eliza Bour-
gauit.

St-jérônrut: MM. Francis Martel,
Pierre Belanger. Mmes Charles
Duprat, J. B. Larivière.

St-iodes: M. Flavien Délorme.
Mine Rodrigue Laplante.

St-Lazare: Meile Delia Menard.
Ste-Ala, e, Beauce: Mmne Hubert

Landry. Melle Lydia Bisson.
M.' Louis Morisset.

St-Ours: MM. Joseph Cormier,
Louis Morin, Pascal Ménard.

St-Pliilip)pe de A'êri: M. Firmin
Dumiais.

St-Roch de Québec : MM. Ed.
Cauchon, .Joseph Jobin, Joseph
Paquet, Ed. Plante, Pierre Mar-
tin, Charles Gagnion, Georges
Villeneuve, Ferdinand Gosselin,
Louis Emond et Rodolphe Pel-
letier. Mmies Vve Ambroise Le-
clerc et Adeline Blotîin. Melle
Marie Asselin.

St-Roch de Richelieu: M. Fran-
çois Bourret.

St-Romuald: Melle Aima Biais.
st-Sinîon: MM. Isaac R y, Mi-

chel Thibault. Mmes Philippe
Dionné, Joseph Couloie.

«St-Ubild: Mine Philoînène joli-
bois.

St- Urbain,:M elles Cécile Bourdcaui
et Fabiola Bourdean.

St-Zotique : M. Céhrysologui_
Montpetit.

7'ilbui-v: MM. J. B. Lefebvre,
Anselme Camupbell, Mines Vve
Torrinni et Olivier Larche.

Varennes: M M. Eugène G. Si mard
N. P., Théophilejodoin. Melle
Rosa Courteînanche.

West Bay' City: Melle Elizabeth
Roàricque.



CALENDRIER D'AVRIL, 1901

INTENTION GÉNÉRALE, BÉNIE PAR _NOTREý SAINT PERE LE11 PAPIE.

La préservation des jeunes ,gens.

FÊTES, INTENTIONS PARTICULIÈRES, INDUILGENCES P'LÉNIÈES.

1. L.L NiiAIN'.- S. Hugues,
E.- La grâce <le incite r une vie péni-
tente.- 2,84<) aetion< de grâces.

2. _M.- IVItDI SAINT-S. Richard,
E. - La vertu (le ch arité. - I X,1,74
affligés.

3. M.-MERCREDI SAIN'i.-L. Vul-
pieu, MW-La crainte tit 1 éClé.-23,
081 défaunts.

4. J.-Jeudi Ilnt-Gt . MI-. Ni.
Vt.-L'arn<tui' (le lat sainte Huelî ais-
tic. 32,235 grâees diverses.

5V.. Vendredi saint.-Rt. Ztý.-
L'esprit dle contrition.- 1.48( cou)a
<auina utés.

6. S-Samedi saint-La grâce de
mnonurir au inontie.- 14,225 premniéres
communions.

7. 0.-LE SAINT JOUR DE
PAQUES-Af. Ctj. Ut. Gý. M-l. Ri.
Vt.- La grâce (le miener une vie <loti
velle-Les Associés lu Sacré-Coeur.

8. L.-I)e Lotv-.Euèse. M.
-L'amnour tic la p)erfectiotn.-7 ,46It

demiiandes tic trava~il.

9. M.- Dc Ilot.-S. Marcel, E.-
L'abnégation. - 3,541 prêtres ou
ecclésiaistiqiue.

10. lv/I.- De l'et.-Ste Meethilde,
V-La libiéralité envers les pauvres.
-49,485 enfants.

11. J.-De Ict. -S. Antipas, M.-
Ht.- Le désir (le lit peifection.-21,
487 familles.

12. V-De l'oct.-S. Salins, M.-
La résignation das les épreuves.-
10,103 premières coiantannions.

MI-Une constante fermeté cdans lai
foii.- 5,560( grâces d'union, de récui-.

14. D. -Quasi modo.- S. Jiistin, M.
-L'amour pour lic science Scrée-
26,312 Grâces spirituelles.

1.5. L.-S. Isidore,' E. 1). (du 41-
Le zèle à dléfeandre lat saîinte Église.-
14,997 grâces temaporelles.

Liounr (ieIEgie-.18civt
sions à lat foi.

17. M.- S. Anicet, IP. M-La ver-
tu (le <a o(cstie. 13, <'88- jeunes gens.
jeunes perso>nnes.

1is. J.- tIt S. Sacremient.-B. NI.
(le l'Incearnatiton,V.-H.-13<<
mison d005 i'éducca tion.

19. V.-Dle la férie.-S. Léoîn lx,
P.- L'énergie chrétienne. -S s-; N2

malades.

20. 8.-De limmnac. Ctînlcetio.-
Ste Agnès de M1voatepulciano, V.-
L'esprit cle ncrtiflatio-3 ,460l
persoaaes en retraite.

21. 0. 2e. ap. Pàâqnes.-S. AiiýM-
nie. B.. D.-Solennité dle l'Autoaici-
atioln.-R(ý.-La science qui fait le,
saints.-167 oeuvres oti sociétés.

22. L.-SS. Soter et CaÏus, F'l'.
MM.-Le courage ehrétien-l,43

2

paîroi sses.
123. M.- S. G;eorges, M-La vertu

(le force-I 6,517 pîécheurs.
2-4. S. Fidèle leSigmaiiringen,i\M.-

L'esprit cle pénitecee.- 13,614 père'
ou <ières.

25. j.-S. Matrc, évan. ( Litanies <leS
saints.) -Ht. - L< méditation îles
saints évtîngilcs.-5,

5
7

3 
religieux Otu

religieu ses.
2.V.-SS. Ciel et Marcellinll11

.MM.-lS.J.: N.-ID. clu Bita conseil.)i -
Le zèle les âmies.- i1,602 novices 011
sémiinaristes.

7.S.- Notre- Dnie tit B-on Couii
sel.î. B. P'ierre Cacnisius, C. I

Lit fidélité à< tîcu.- 1,371 suîpérieuirs
oti suplérieu r".

2S. D.-3e cip. Pâques. Patrotiogt
de 5. Joseph- -j. M t. Nt-La Cuti-

fiace ciSJcicîii.-.30< vocation,"-

'29. L. -S. Pierre, M .. t
vertu île résigutîticîn.- Les 'Zélateurs
et les Zélatrices di Coeur 1c(e J Ésts.

30. MSeCathierine tic Siennet
V.-Rt.-L'amuiurde la sainte Église
Romaine. - Les Directeurs (le l
îîostcîlat.

EXPLICATION lDES SIGNES :- tlnilgence plénière; A-ler (IeCI".
132e degré; C=3e degré; Dluîdu1g. a postolia <e; aýArhionrére
Romaine et Garde d'Honneur dît Saeré-CSunr ; cîure sainte;M-
Bonne Mort; N-A rchie. du CSeur agonissant; R-Confrérie dît S. RI-
saire; V=Congrégation de la Ste Vierge; ZýZéIateIIrs ou Zélatrices-

N. B-Là où lit solennité d'une fête est transférée aîu dimanche, les intîtl'
gences le soînt aussi, exceptté celle (le llenre Sainte.

Une indulgence de 100 jours.est aîccordée pour Chanque oeuvre offerte na'~
intentions inîdiquées. Pour être insérées clans le CALENDRIER, les Intenl-

tions particîidiéres docivsent être reçues ittx Bureatux (lii IVESSACER., av ant le,

1 trciiier jo dui ci tios


